
fSésgc •. v

w-^ïïlm &"'X / X-'’ / f

LA TRIBUNE
Mil KlUHMih »

GENTIL OOKPIK
voir pan 36



LA GRANDE
MISERE 
DE QUELQUES 
VIEILLES 
PAROISSES

r

DE MONTREAL
DEUX CAUSES:
drmolition d(’s vieux (juartiers 
et indi[Jérence religieuse

par Jar<|ur* Toulon

■ V\NS le bureau Je 1 abbe Beniamin Tremblay, cure de Sainte-< alhcnne-d'Alexan- 
“ ' drie. quatre rues colorées au crayon bleu marquent, sur une carte murale, les 
frontières de U paroisse Sainte-Catherine. Sherbrooke et. de l'est a l'ouest, l.artigue 
et Saint < hmtophe Le territoire est petit mais les difficultés sont énormes Sainte 
( atbcnne d'Alesandne. c est une paroisse problème, en équilibre instable Une paroisse 
qui pourrait bien disparaître un |our si personne n'y prenait garde.

Mais le curé Iremblai n'est pas bonyme à ceder le terrain sans combattre Oepuis 
trois ans surtout, il s'emploie inlassablement à colmater les brèches, à faire en sorte 
que ledifice ne set tondre pas C'est dur D'autant plus dur qu'il faut recommencer 
chaque année tâcher de re)Oindre puis de convaincre tout un secteur moulant et insai­
sissable de paroissiens qui, au fond, n'en sont pas réellement Tout dernièrement, le 
curé Tremblay envoyait coup sur coup, aux quelque 450 propriétaires catholiques de 
la paroisse, deux lettres S O S dans lesquelles il expliquait bien franchement une 
situation financière alarmante A peu près la moitié donnèrent signe de vie et envoyè­
rent de T argent Avec un peu de chance, le déficit de Tan passé sera sans doute 
comble Mais dans douze mois faudra ! il encore repartir de réio?

Suite page 4

l es clochers surplombent quatre des vieilles
paroisses montréalaises Je g à dr , Saint- 

Pierre-Apôtre. Sainte-Brigitte, Saintc-f'athe-
nned Alexandrie et Sainl-lacques
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rVAPty/S quelques années, l'évolution du milieu urbain et 
les transformations physiques de la Métropole ont rompu 

l'équilibre traditionnel de bien des paroisses, en iHirticulier 
celles d'un vaste secteur englobant le centre-est et les quartiers 
qui se trouvent entre la rue Sherbrooke et le fleuve. Socialement 
parlant, certains de ces quartiers ont changé de visage avec 
l'afflux de gens venus des quatre coins de la province La pra­
tique religieuse, objet d'une vaste enquête dont les résultats 
seront sans doute divulgués prochainement, laisse à desirer dans 
plusieurs paroisses Le phénomène, tfailleurs, n’est pas unique 
à Montréal Pour des raisons quelque peu differentes migration 
vers les villes, vieillissement tie la population, baisse du revenu 
des gens, des paroisses rurales de différents diocèses s<>nt ai luei- 
lement en difficulté, bious as -.ms essayé de savoir ce qui se 
passe dans quelques-unes des vieilles paroisses montréalaises
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paroisses périphériques de l'île de Montréal 
augmentent au détriment de certaines paroisses centrales
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PAKOISSES

Il DIOCÈSE de Montréal tut fondé 
^ en 1836 sous Mgr Jean-Jacques 

1 artigue II comprenait alors une quin­
zaine de paroisses et un très vaste terri­
toire allant des C antons de l’Est au* li 
mites actuelles du Témiscamingue. Par la 
suite, un grand nombre de paroisses nou­
velles furent érigées sous l épiscopat de 
Mgr Paul Bruchési, c'est-à-dire de 1897 
a 1939 l a crise économique, toutefois.

freina considérablement l'évolution du 
diocèse de Montréal, et 13 paroisses seu­
lement furent érigées de 1929 à 1939. 
Même phénomène d'ailleurs durant la 
guerre, où une seule paroisse fut consa­
crée, de la lin de 1939 à 1944. L/après- 
guerre favorisa une expansion considé­
rable Ainsi, 84 paroisses nouvelles lurent 
érigées en 13 ans. de 1950 à 1963.

Actuellement, l'archidiocèse de Mont­

réal s'étend jusqu'à Saint-Sulpice et l'As­
somption. bordé au sud par le Saint-Lau­
rent Il compte 251 paroisses, dont 45 
paroisses nationales étrangères, et 21 
dessertes, missions et aumôneries natio­
nales. Le centre dynamique en fait de 
paroisses nouvelles est l'île Jésus dont la 
population s’accroît de quelque 20.000 
âmes chaque année. Douze paroisses ont 
été ainsi ouvertes depuis 1955.
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I abhr Heniaailn I rriubia*. > C de S., te-5 alhen
ne-d'Alexandrie dit que les deux tiers de scs parois 
sien» sont mifah/ei et ne viennent pav a l'église

ill -

Sainte-Catherme-d'Alexandrie est une paroisse 
vieille de plus d'un demi-siècle Pendant de longues 
années, ses paroissiens étaient des gens relativement 
à l'aise, généreux, et les choses marchaient ronde­
ment La répartition fut abolie voilà une dizaine 
d'années Mais les profondes transformations sociales 
qu'entrainerent les métamorphoses récentes de la mé­
tropole assombrirent bien vite le paysage Des fa­
milles stables quittèrent le quartier Des gens venant 
d'un peu partout, célibataires ou vivant seul pour la 
plupart, les remplacèrent dans les nombreuses mai­
sons tie chambres qui se multipliaient rapidement 
En un rien de temps. Sainte-Catherine-d'Alexandrie 
devint une sorte de dortoir l'antichambre d'un pos­
sible ailleurs ce que les sociologues appellent fort 
justement un quartier de transition Et la paroisse 
se retrouva avec une dette de SI I0,(8M) et un déficit 
annuel d'environ $21,000

"Nous sommes tout près de 10.000 ici, dit le curé 
Tremblay la paroisse est canadienne-française dans 
une proportion de 95 p c Seulement, je ne pense pas 
qu'il y ait plus de 3.000 personnes qui fréquentent 
régulièrement ! église et s'intéressent a la vie de la 
paroisse Parmi ces 3.000 paroissiens sur qui l'on 
peut normalement compter, il y a pas mal de gens 
âges dont les ressources sont très modestes et aussi 
des familles qui souvent tirent le diable par la queue 
I! est difficile de demander plus à ceux qui n'ont 
rien, ou presque Jusqu à présent, nous avions réussi 
a combler les deficits en tirant le maximum de petites 
manifestations paroissiales Mais on ne peut conti­
nuer ainsi "

Alors le cure Tremblay sc tourna vers les proprié­
taires catholiques, presque tous Canadiens-français 
Non. pas question d imposer a nouveau la réparti­
tion Cependant, il calcula que l'ensemble des pro- 
pnetes appartenant a des catholiques dépassait sen­
siblement les cinq millions de dollars et que. si cha­
cun donnait volontairement vingt cents par tranche 
de $100 selon la valeur de ce qu it possédé —. on 
trouverait ainsi chaque année $ 10.000 supplémen­

taires Que si cette contribution se répétait pendant 
cinq ans. la dette de la paroisse serait considérable 
ment réduite. Voilà ce qu'il expliqua aux proprié 
taires Le cordon des bourses est lent à se dénouer 
Il taut rencontrer les uns, parlementer au téléphone 
avec les autres C’est de l'argent durement gagne 
mais, polir le curé Tremblay, il n'y a pas d'autre 
moyen d’éviter que Sainte-Catherine-d'Alexandrie ne 
parte à la dérive . . .

Certes. Sainte-Catherine-d'Alexandrie connaît une 
situation particulièrement pénible, mais le mal dont 
elle souffre, on le retrouve à des degrés différents 
dans toutes les vieilles paroisses — une vingtaine 
du sud de la rue Sherbrooke, depuis le quartier 
Saint-Henri jusqu'au pont Jacques-Cartier A l’arche 
vèchc, on ne s'inquiète pas outre mesure Le ch.i 
nome Jules Delorme, archidiacre et membre du Co 
mité d'expertise et de construction, avoue qu'il s agit 
d'un problème de vieillissement que l'on retrouve 
dans toutes les grandes villes. On ne pourra pas y 
voir clair et passer à la contre-attaque tant que les 
travaux considérables actuellement en cours, et ceux 
qui doivent être entrepris sous peu, ne seront pas 
termines. Certainement pas avant l'Exposition inter 
nationale de 1967,

EN attendant, que sc passe-t-il donc? En bref, on 
peut dire que la désintégration de quelques pa 

misses qui sc trouvent prés du fleuve commença il \ 
a environ sept ans, lors de l'aménagement du boule 
vard Dorchester et de la commercialisation à outrance 
de certains secteurs — comme le nord de la paroisse 
Saint-lacques. par exemple, c'est-à-dire toute la par 
lie voisine de la rue Sherbrooke Ici et là. ties rues 
entières de propriétés vieillissantes, peu rentable^ 
furent transformées en maisons de chambre, attirant 
toute une population flottante d'hommes et de fem 
mes venant très souvent d'en dehors de Montréal 
Ces nouveaux venus, avec les problèmes auxquels 
ils ont à faire face, sc sentent déracinés dans un quar 
tier où. souvent, ils ne font que passer pour aller

Suite page 184 - MeSMC’VM •«•MM



Toutes les maîtresses 
de maison 
Comment apprêter 
délicieusement les re 

avec de is soupe
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«nPllF À f EUROPEENNE
T ruit coupé en dés

i lL\X*ïo% rcUpUns tranchés 
égouttés

i 3 las?*1hi0dr°hy»1'en reuille
le % table de beurre ou de .nryarrne 
1 boite (10 021 de soup, aux 

tomates Campbell
1 2 bà'table*d*°pers11 hèche
hl ftulîle de laurier de grosseu-
2 lasses31 de nouilles cuites
Dans la P^^o^non'el'1 thy.Tans le 
champignons g i’oignon soit tendrebeurre jusqu * qU* rsli el feuille de 
Ajcuvur a°up r r ■ cuire «i leu doux ?0
l!'U Remuer de temps en temps Retirerminutes K ,„Servir sur ties
in fo,, i \ 1 e de lauii*’»nôuînès Pour 4 .1 b personnes
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niRRÏ VITE P*IT
iatrssfd«nc0 e"dés
c I tatltedeUbeurre ou^rmargarme

ï Selle Se crème de poulet Campbell
i 2lasreSededpeoaulet (ou de porc) cuit, 

coupé en des

Dans un® ca®fry°dSnsf“erSeurreejSsqu'à ce
rolgnon »olt tendre^ -corporerU

soupe. 1temps en temps Servir sur durrr2U garntll^noix de coco 
pour 4 personnes
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■nmucaiMI EXQUIS
x t»ii\e d'oignon haché 

2 °c X table de beurre ou de margarine
^ —Ch^i°-- C-”l3
^ 2 TSSblS d^tSSrry0rliron*l. désir.

' c-“V£.r^t.,0cuoudp: rr, “•
2 c ikrttat.le de piment rouge haché 
2 Cc t table d. P-.ll haçhé,
6 once

..tde Spalheltî cuit et égoutté
marr>\m faite cuire 1‘oignon rebC.Sr^ îù-qu'S « qu'il soit 

' a 1 Incorporer la soupe 1 eau le tendre 1, , «.nerry f aire cuire a feu fromage et 1 • le fromage soit fondu
doux jusqu a ajouter la viande le 
remuer sou"si 1 et le spaghetti 
Réchauffer* Pour 3 a « personna.
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C l. (II \ III \t.4KI\ manque petit-etre d'habileté mat\ son élégance ne sau­
rait être mise en doute ( elle vareuse d'aspirant de marine se porte aussi avet 
une utpe assortie I ensemble est de la maison Brown Fashions, de Winnipeg

->wS/^ ■
Photo* Don Run»

\ rOI( I >.l« vêtements de jeux qui ne •Hint pas 
r moins élégants que confortables 

Il y en • ici pour toutes les femmes; île quoi 
habiller élégamment la granité sportive qui fait du 
bateau ou la sédentaire qui, par les beaux jours, 
ne voyage qu autour de la maison ou sur sa terrasse 

Tous ces jolis ensembles ont été tabriqués par 
des manufacturiers de l'ouest du pays II y a 
quelques années, nous a confié l'un d'eux, nous 
n etions vraiment pas à la hauteur îles fabricants de 
vêtements féminins de Montreal ou de Toronto.

Mais les choses ont beaucoup change et nous avons 
maintenant notre part du marché canadien, dans 
l est du pays tout autant que dans l'ouest."

Il parait que les femmes ont plus de goût qu elles 
n'en avaient naguère pour choisir leurs vêtements de 
jeux, leurs shorts, surtout II est vrai que les 
manufacturiers canadiens en fabriquent de toutes les 
longueurs Même si la chose semble un fieu 
paradoxale tl existe maintenant des short, longs et 
celles qui n'ont pas des jambes parfaites ont 
raison de s'en prévaloir

6 - ►«•v»«rivrt h. ri M <*m
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A VI'.C DES HI ETS de débardeurs comme jond de s< enr. 
un ensemble sinné Earle Picard, a t;aut he, qm comprend aussi 
une jupe longue à porter sur le patio I e blouson à caput bon 
est fait d'un mélange de coton et de térylène. C'est une 
création Tan Jay, pour Jacob Positions <>1 Winnipeg

UN VRAI MA RIN ne se balance pas 
seulement dans son hamac, en voici la 
preuve. Celui-ci porte un pyjama 
<j jambes ouvertes dessiné par Earle 
Picard pour National Sportwear of Winnipeg

LE PLAISIR de ne rien faire dans un 
piquant ensemble fait a Vancouver par Koret 
of California. Chemise de pirate 
et jupe très < ourle, en denim extensible

SHORT LONG et veste assortie de la 
maison Koret of California A droite 

un poncho porté avec un short court de 
White Stag Junior, d’Edmonton i

*
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“Mc permet» ru d’essayer une 
pipée de ton tabac, Robert' On 
fume beaucoup de tabacs hollandais 
importes de te temps-la et le SAIL 
me parait être le plus populaire 
de tous ”

“Avec plaisir' branchement, tu vas 
l'aimer, le SAII Aromatic II est 
extra-doux, et il n’est pas moins 
savoureux 11 Heure bon U noisette 
et a un tfoût dont tous les tumeurs 
raffolent

t>n emploie 14 rabats différents, les 
plu* v.kmx qui Mêlent, dans le me­
lange du SAII Aromatic II est 
trais et sec. se consume lentement 
et uniformément pour wn»s assurer 
une satislactiofi complète, sans 
jamais es hauffer U langue I V-man- 
de* le S AI! Aromatic dans ta 
“Hague” verte tHi.si vtms préférés 
un melange ordinaire, csuget SAU 
dan» la blague i*une Qualité 
garantie par Wmever, le plus im­
portant mélangeur de 
tabacs en tInlfcamir Nie- ^ 
mever v«vtnair U taKu,

H r«tsp«ctivtt n m mm ivaa
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Après dix ans 
d attente 
pour
b ran et Joe

LA VIE 
COMMENCE 
AU-DELÀ 
DES GRILLEE
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Br».» devais, bras dessous, les amoureux quittent U| 
pnson où Joe Flaherty purgeait Î6 ans de détention |
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Dans le parloir, Fran McKearney el le détenu 
libéré s’embrassent pour la première fois

LA JEUNE femme monta rapidement les 
marches de pierre menant à l'entrée d’un 

édifice à l’aspect peu engageant. Ses yeux verts 
pétillaient et une douce brise printanière effleu­
rait sa longue chevelure brune 

C’était Fran McKearney qui se rendait à 
une heure très matinale à la prison de Walpole, 
au Massachusetts, le 3 avril I9M.

Elle avait attendu cet instant depuis près de 
dix ans, pendant lesquels elle s’était nourrie de 
rêves, d’espoir et de projets. Quand elle res­
sortit de la prison une heure plus tard au bras 
de Joseph A. Flaherty, âgé de 41 ans. ex-enne­
mi public no I du Massachusetts, c'était le 
commencement d’une autre vie. d'une vie qui. 
ils l’espèrent, sera normale.

Pour Fran, qui a 34 ans, il n'y avait rien de 
commun entre le village albertain de Granum. 
où elle est née. ou bien Fort St John, en Co­
lombie britannique, où elle a grandi, et une 
prison américaine, mais c’était pour elle le seul 
chemin qui menait à "son Joe".

Secrétaire civile de l’Armée canadienne au 
Yukon, Fran passait les longues soirées à lire 
et c'est ainsi que lui tomba sous les yeux un 
article sur le nommé Joseph Flaherty, qui pur­
geait une sentence de 36 à 46 ans de détention 
pour viol, vol et voies de fait

Le reportage relatait l'émeute fomentée par 
Flaherty en 1955 à la vieille prison de Charles­
town, près de Boston. Les détenus protestaient 
contre l'insalubrité de la prison, infestée de 
rats. Elle devait finalement être ' démolie et 
Flaherty et ses compagnons de détention fu­
rent transférés à l'institution moderne de 
Walpole.

Cette navrante histoire avait éveillé de l’in­
térêt chez Fran qui se mit à songer que Fla­
herty devait se sentir bien seul, au moins autant 
qu'elle C’était à l’époque de Noel et. sous le 
coup d'une impulsion, elle lui envoya une carte 
Carte banale s'il en est mais qui devait changer 
sa vie.

Un article paru en avril 1962 dans Perspec­
tives relatait comment cette cane devait être 
le point de départ d'une correspondance suivie 
et abondante entre le prisonnier et la [eune 
fille solitaire qui se trouvait au Yukon, à des 
milliers de milles de distance

Un jour, en 1956, Fran arrivait en autobus 
à Boston et le lendemain se rendait aussitôt à 
la prison pour voir Joe Quelques mois plus 
tard, après avoir mûrement médité et réfléchi 
et avec la bénédiction des parents de la jeune 
fille. Fran et Joe échangèrent leurs premiers

r /
B1 *

Les bambins profitent bien
avec les aliments Heinz pour enfants
Bébé grandit et, bientôt, il sera prêt à manger les ali­
ments Heinz pour enfants...l’étape naturelle entre les 
purées et les aliments des grandes personnes. Les ali­
ments Heinz pour enfants sont spécialement préparés 
pour les bambins: ils sont assaisonnés avec soin et 
parfaitement mélangés de façon à leur assurer une 
alimentation équilibrée et à présenter la consistance 
désirée pour les initier à une saine mastication. Et 
quel choix d’appétissantes préparations! Achetez, ix>ur 
votre petit, les aliments Heinz pour enfants dans les 
boites Steri-Seal.

« .© - © V*i ïSs. s*">
ALIMKMS HEINZ POl R ENFANTS «
Bébé en bénéficie aujourd’hui et pour toute sa vie

Suite à la page suivante
FfBtrtCTfVll M* ti M



Les souliers ordinaires 

sont faits de cuir, 

de toile, y

caoutchouc, 
fil 'à et de ciment

de

de
%,
s-

Le soulier Slater, lui, 
est taillé avec art, 
assemblé avec fines­
se, formé avec un 
soin de maître et fini 
avec fierté, par un 

artisan qui possède 

et aime son métier, 
fignole son 

ouvrage
et qui, 
têtu, 
se refuse 
à livrer 
autre chose 

qu'un soulier 
impeccable.

-rsi

La chaussure 
préférée des 
Canadiens

Spécialistes de la qualité depuis 1869

A. S

Le premier tetc-a tele a elf lieu dans un casse-croûte où le couple s’était arrêté pot 
prendre un café Un emploi de linotypiste attendait Joe Flaherty à sa sortie de prisoi

LK \N ET JOF
Suite de la page précédente

serments d'amour à travers le |udas gril­
lagé de la prison

Ouand Fran ne pouvait se rendre ré­
gulièrement a la prison, il restait toujours 
au couple les lettres nombreuses dans les­
quelles les deu* amoureux se confiaient 
et échangeaient leurs idées sur la vie. la 
religion, la psychologie, les événements 
et. bien plus important que tout, leur 
avenir.

Fran fit la promesse solennelle d’at­
tendre et de multiplier les démarches pour 
que Joe soit libère et qu'ils puissent enfin 
se marier

Pendant ce temps, Joe prenait des 
cours par correspondance en littérature 
anglaise et en Histoire américaine, sous 
l'impulsion de Fran. Il devint le direc­
teur du journal de la prison, le Mentor, 
et décida ensuite d’apprendre le fonction­
nement de la linotype.

Les années qui suivirent furent a la 
fois chargées d'espoir et de décourage­
ment Par deux lois, son nom fut propo­
sé à la commission des libérations sur 
parole et par deux fois il fut refusé.

I ran commença alors a étudier les en 
seignements d'une secte protestante et 
Joe fit de même par correspondance, 
loe a même songe à devenir pasteur.

| LS années passaient et I ran se dé- 
vouait Corps et aine pour atteindre 

lohiectit quelle s'etait fixé I t. devant 
son insistance, de plus en plus de citoyens 
de Boston s intéressèrent au cas de Joe 
I lahcrty 1 Ile s'clforça jour apres lotir de 
les convaincre que Joe était un homme 
réhabilité.

Plusieurs d'entre eux écrivirent aux 
autorités officielles pour réclamer la libe 
ration conditionnelle de Flahertv Parmi 
eux se trouvaient des gens influents le 
rédacteur en chef d'une grande revue, un 
incien directeur du penitencier du Mas 
suchuxeils et un M Paul Benraquin. corn 
mentateur et annonceur d'un poste de 
radio de Boston

I a commission vies libération condi
! tonnelles était très consciente d’une cho­
se. une fois sorti de prison. Flaherty de 
viendrait un exemple de ce que peut ap­
porter la pcnologie moderne à la réhabi­
litation des individus

II s'agissait, en outre, vie déterminer 
avec certitude si I institution moderne de 
Walpole avait aide à réintégrer l'homme 
dans la société bn d autres mots, en per­
mettant a un détenu de participer à des 
jeux, dctudicr l'art oratoire, de s'inscrire 
a des associations philatéliques ou spor­
tives le preparait-on mieux a rejoindre 
vies hommes libres1 Ou bien, les sombres

cachots de la vieille prison de Charles 
town, que Flaherty avait contribue à viol 
truire en 1955, étaient-ils la seule solul 
lion pour remettre dans le droit chcmiil 
les criminels endurcis?

Pour la troisième fois le cas Flahertl 
allait être examiné par la commission del 
libérations conditionnelles. Fran se imj 
alors en quête de lui trouver un empl J 
ce qui faciliterait d’autant sa remise cri 
liberté l annonceur Paul Benzaqtun uni 
lisa sa tribune radiophonique à cette lui 
et décrocha a Joe un emploi de linoivj 
piste dans un journal de Quincy, au M, ■] 
sachusetts.

C'était épatant du fait que Fran avail 
élu résidence dans cette ville même

Le 30 mars dernier, la commission dis 
liberations se réunit le matin à la prisoii 
pour étudier de nouveau le cas FluhcrP J 
Cette fois-là, la cause fut vite entendud 
et par trois voix contre une, Flahertv ri i 
couvrait sa liberté.

Tôt le malin du 3 avril. Fran McKean 
nev montait seule les marches de pierrd 
vie la prison de Walpole et ressortait und 
heure plus tard avec Joe Flahertv I es 
reporters et caméras de télévision ne v. • 
lurent pas manquer l'événement et les 
journaux en firent de grandes manchet­
tes. Mais il y avail plus que cela. Hcr- 
rière les gros titres des journaux, il v 
avait une histoire d'amour et de dévoin - 
ment dont l'héroïne était une Canadienne.

Joe pas>a les quelques nuits suivant, s 
h l'asile de l'Armée du salut, à Bosto 
Il avait pour tout bien un complet ne I 
que lui avait donne la direction de la pi ■ 
son à sa libération et 5300 dans son p. ■ 
tefeuille gagnés en prison à la cadence dd 
30 cents par jour. C'était son magot c I 
ne pouvait se payer une chambre dans un 
hôtel de luxe

IL matin du I I avril, un samedi, > j 
-s heu leur mariage Am Lappartci I

que I ran avail décoré en y mettant to u 
>on amour La cérémonie, très simple > 
célébrée par le pasteur Fd Rabel l e "j 
çon d'honneur était Paul Bcn/aqum ; 
même, l'annonceur de radio.

Songeant maintenant a leur ave 4 
Mme Joseph Flahertv déclara

Nous avons eu amplement le te 4 
et l'ivcasion d'apprend c a nous conn, i 
et a connaître nos opinions sur tou- 1 
sujets Nous sommes mieux préparés 4 
beaucoup de (eunes couples pour era J 
ger l'avenir " |

Et que pense-t-elle de son mari '
Il es! I homme le plus Kmaïquahl 

que te connaisse . répond-elle licier i 
et sans hesitation 4

10 r«*VMCtlVlt n M



Ny aurait-il pas 
sur 16 marques 

instantané qui ferait 
bonne tasse de café fort?

m '

En voici un!
Le nouveau Salada instantané est sur le marché.

C’est un café fort . . . par son goût, sa couleur, son arôme.
Nous l’avons préparé ainsi parce que beaucoup de gens font 

leur café doux, beaucoup font meme un café très doux ... et 
il semble que personne ne parle plus de bon café fort . . . c est- 
à-dire personne . . . jusqu’à l’avènement du Salada instantané.

Ce café a été fait spécialement au goût des Québécois avec un 
choix de grains de café de toute première qualité. C es grains ont 
été préparés de façon à donner un café plus fort que la moyenne, 
à faire ressortir ce que vous aimer, le mieux dans le café.

Si vous voulez un café véritablement fort, vous aimerez le 
Salada instantané dès la première tasse F.ssayez-le.

Offre de remboursement Nous paierons la moitié «lu pris tie votre 
premier bo<al de cafe instantané Salada. de quelque format qu il soit 
Nous vous enverrons aussi un bon de 2S* contre votre prochain achat 
de café Salada Vous n avet qu'a envoyer l'etiquette avec vos nom et 
adresse a Produits Salada ( P tït47. Montréal, (P f^.). Sm'mm
Cette offre une par famille, est valable jusqu'au

>•* •«.«,>«
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APPRENEZ
A PARLER ANGLAIS

facilement rapidement
DCS Mit.L1CCS OC PtKSONNCS ONT DtjA APPRIS A PARLER ANGLAIS EN UN TEMPS
RETORD GRACE A LA METHODE POLy-OLOT' QLH A RÉVOLUTIONNÉ L'ÉTUDE 

DES LANOOES.

• L anniai* est devenu neceRsaire à 
notre culture et indispensable â 
qui veut faire camAre Savoir 
[>ar!er an«lais. c’est piAséder la 
clef du succès Et voilà que la

M f.THt )DE PDLY-OUJT" 
vous permet d apprentire a parler 
anglais vit* et bien et à peu de 
frai*.

. HOLY-GLOT" est une MÊ 
TH< >DE SI « MESURE’ Nul 
n’est trop jeune, nul n’est trop 
vieux, Ea "Métliode POLY­
GLOT”’ n’exiK* pas de vous de* 
aptitudes particulières, ni beau 
coup de temps c’est vous qui 
tuer le rythme de vos études, vous 
apprener cher vous, quand il vous 
plaît.

• Après une journée de travail vous 
ne pi mi ver consacrer l 'enerjjie qui 
vous reste à une étude ardue Ce 
uu’il vous tant, c'est un mnven 
d ajitiremlre sans effort, naturelle 
ment l a METHODE POLY­
GLOT" vous apprend à parler 
anttlais comme une deuxième 
langue maternelle

• Dès la première leçon, vous êtes 
surpris de pouvoir aussitôt dire et 
cnmprendre des phrases anglaises, 
même si vous n en n’aver jamais 
dites auparavant

. La METHODE POLYGLOT” 
uüerpmt conçue et d»*st!rvr A 

l nomme fTwicierm' l’an
flaw de façon audy»-vwu4‘ll»*. «i 
bien qu’il i** frave naturellement 
dari» votre mémoire

• Aprén t^ueUjues jours, l'anglais 
ytut» mt tout à fait familier Le

M HENRI BERGERON
annonceur proiaamonnel bilin­
gue de réputation Internationa 
le. est le princ ipal collaborateur 
delà MÉTHODE POLYGLOT

cours termine, vous aurez appris à 
"penser en anglais" et vous serez 
en mesure d* vous exprimer tout 
naturellement.

• Non seulement des milliers de tra 
va»Ileum, des employés de bureau, 
des commis de magasins, des 
voyageurs, etc., mai" des profes 
smnnela et des professeurs émi­
nents ont eu recours .1 la "ME­
THODE l'OEV-OLOT”

•
gratuitement et sans rjbligaüon 
pour vous, des renseignements 
'omplets sur la "METHODE 
TOI-V-CLOT” Remplissez donc 
ce coupon tout de suite

POiy-GLOT INC. (19Ô 3) r 4 m
144 rue St Roc h. Québec

VVuille/ me faire parvenir vins obligarion de ma j»art les ren­
seignements concernant la METHODE! POLY-(iL(Yr‘* de con­
versation anglaise { )française )itahenne espagnole

V< )M
ADRESSE T CL
VILLE COMTÉ

OCCUPATION Age

I

Corinne
ale CflFflW

NSTRUEUES ^DOULEURS MENSTRUELLES
Chjqu* moiT Conim* jv.il I* c*l»id pu suiT* de 

nenstruels tonctK>n<iels Memtenanl. elle piend 
.. plei-w>i* V. •. n coimèlt un imlort peifjit crt les comprimés Miooc 
contienntnl R Or» mgiMienf. 1 «lion iipute qui jidenl i soul agir US 

^ i ****» CAIRH US «AU» M Itlt IT PT POS

• plus un mW" A-unt spéciil QUI CHASST CE "CAfARO'

c°rinTd GAIE
te

V

oeAcfa

feARUAW Pi l ARG1RI êncalw »,> M 
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ECCA
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COVPUIIS, tROLURKS, 
CIORS,

IMFKCTIONS
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ai<t ««kmjv* .J'-.Vx
kéecx a 0*

te auM*

Tout le monde porte 
les bracelets de montre

H
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Pendant que dans la salle l'orchestre joue invariablement du 
twist, dans une pièce à côté on met des disques. Pourquoi?

Musique au choix

V

/
.r—

A son Club de l’Etoile, à Pans. Paul Pacini réussit le tour 
de force de satisfaire tout le monde Vous ne prisez pas le 
twist? Des écouteurs vous apportent valse, java, ou samba 4
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Talisman, gage de 
qualités uniques!"

mJi:iaX

i# \

\C ' r?

La grande innovation de La cuisine rapide et automatique...
Des appareils qui embelliront votre cuisine.

» ?

mmi*

Cette superbe cuisinière fait partie des 
modèles de grande classe et d’avant-garde 
des nouveaux appareils Talisman. 
Canadian General Electric Les appareils 
électro ménagers Talisman possèdent 
les caractéristiques les plus recentes de 
la technique et du style modernes En 
voici deux exemples frappants..

va ycz et s cuisiNitncs tues soar pnrsinrtis 
en et MOMfkT chiz tes marchands cet

NOUVIAU FOUR A MAU 
TIUR OIS V(UX AVtC 
GRANDE EENfTRE •! 
rôtts&ow» awtomatiqiM

Vous pouvez surveiller 

la cuisson a (oui ins­

tant la rôtissoire automatique minute la cuisson Oe 

vos viandes dans leur |us succulent L isolation spéciale 

du tour lui donne une efficacité accrue et vous protège 

de sa chaleur L ouverture du four vous permet d utiliser 

vos ustensiles de cuisine les plus hauts le modèle 39J46 

(ci-dessus' est également dote d un deuxième tour très 

vaste H offre donc deux fours en 30" d espace

- T

fKMtNT "SiNSI îf MP 
POUR LA CUISSON 
AUTOMATIQUE RAPIDE

La cuisson est si rapide 

que votre batterie de 

cui&me semble entière 
ment automatique Les commandes Sensi Temp per 
mettent de régler la chaleur et de commenter la cuisson 

é feu vif l élément calrod ultra rapide vous par mat de 
régler le chauffage selon le diamètre des ustensiles

AUTRES CARACTÉRISTIQUES
Matutana awtomatieva #n fear *1 éa ta prisa éa caeraet Plus 
besoin d attendre de surveiller constamment ni de taire 
la cuisine A i A peu-près
Loaimaeéai a boelont pousumm Aussi modernes que cal 
•es des grosse» machines de I industrie mécanisée
Etonnants facifcft 4 aatrstiee La nettoyage de tette cuisi 
mère a effectue en un tour de main

d aubes qua/rfés fréa mréressanras 
CoeUrers blanc ou couleurs harmonisantes

f

CANADIAN GENERAL ELECTRIC
MAtrtCTtVfS N. 71 M ISM - 13



I es aulres ont hni de prendre des 
decisions pour moi!

Plus d’hcsitation Je puis me dé­
cider toute seule'

Maintenant j'emploie Tampax 
autre signe de mon indc- 
pendancc.

Je sais pourquoi T ampax inspire 
tellement confiance. C e n'est pas 
seulement à cause de scs avan­
tages materiels le confort et la 
liberté C'est aussi le fait de 
savoir que vou.v avei trouve que 
I ampaxest la meilleure méthode 
\ous ave/ pris vous-même votre 
decision, et cela vous donne 
confiance en vous

I a protection hvgiemque interne 
de Tampax est une invention 
merveilleuse T'aimerais que 
toutes les femmes l’adoptent 
I aitcx-en l'essai dés ce mois-ci.

lampax se vend en T degres 
d'absorption (Régulier. Super, 
Junior) Canadian lampax 
Corporation I imited. Barrie, 
Ontario

Mylène Denumgeot

ELLE ATTEND 
ENCORE LE RÔLE 
QUI LUI PERMETTRA 
DE DONNER 
LA MESURE 
DE SON TALENT

; .■« ■.cvC-it;' ï&fe'x -*8

\Hongre sur un divan. Mslene Demongcot écouté rêveusement 
un disque de musique classique tout en fumant une cigarette

par Monique Valentin

PARIS

M YLÈNE vient de se réveiller Elle est encore emmitouflée 
dans la grande robe de chambre écossaise de son mari, 

le photographe Henri Costc
Elle boit du thé dans un énorme bol en grès, jette une bûche 

dans le foyer de la cheminée et va s'asseoir sur le grand divan 
de velours rouge Aujourd'hui. Mylène Demongeot ne tra­
vaille pas au studio de cinéma et reste chez elle, dans un 
ancien hôtel particulier situe en plein coeur de Paris, prés des 
Halles

Il y a des boiseries partout, les murs sont blanchis a la 
chaux et. avec le feu qui flambe dans la cheminée, on se croi­
rait dans un chalet de montagne C'est chaud, c'est accueil­
lant. c'est confortable' Mylène a tout installe elle-même Elle 
adore courir les antiquaires et les marches aux puces de Rome 
et de Paris Elle demeure passionnément attachée aux objets 
qu elle aime; chacun a une histoire et est un souvenir 

Dans la salle à manger, une tete de taureau empaillée 
Mylène deteste les corridas parce qu elle est très sensible mais 
elle n'en garde pas moins ce témoignage d'admiration d'un de 
scs amis espagnols.

I es Américains ont surnomme Mylène Sexy Kuten C'est 
bien à un petit chat qu elle fait penser, blottie sur le divan La 
tête penchée, elle fume une cigarette avec une mine gour­
mande tout en regardant loin d elle. 1res loin Récemment, 
elle a tait couper ses cheveux très court et. comme elle est a 
peine maquillée, elle a l'air d une enfant

Elfe est nee sur la Cote d Azur, a Nice, en nosembre Idfh 
C'est le pays des filles aux yeux noirs Mais Mslene se croyait

Saite page 16

14 - exesMCivii m. n. h



Parce qu’il fait partie du foyer..

votre chien
mérite les nourritures Dr Ballard
Plus de viande rouge les rendent plus appétissante*. I Iles lui 

assurent un régime complet . . . un régime aussi nourrissant que 
celui qui conserve votre famille en santé. Serve/ lui donc l'une 

ou l'autre des recettes de nourritures l>r Hallaid faites expresse 

ment pour lui plaire Boeuf.
Foie ou Poulet formats de ISoï. 

ou de 2h oi à voire choix.

la nourriture pour chiens qui renferme plus de viande rouge

ANTIDERAPANT ABSOLUMENT SUR 
...COMME LA PATTE DU CHAT!
Cat’s Paw est une parfaite imitation De meme qu un rhat vient au monde 
avec des tampons antidérapants a chaque patte ainsi tous te. talons Cat s 
Paw sont egalement munis de griffes antidérapantes Rien absolument nen 
n'assure une meilleure protection du pied tout comme che; le chat que 
les fameux talons de caoutchouc a deux griffes antidérapantes Cat s Paw 
Chez votre cordonnier exigez pour les chaussures de tous les vôtres les 
talons légers, durables et souples Cat s Paw et rappelez vous qu à
l’enseigne Cat’s Paw on assure toujours la protection de vos pieds
C*l t Paw Holtrtc Rubb+t Company 1 Id Orummoodvillr (Juatox

TIPPS **meli«*
en Atfiprane DuPoo! CAT-TEX 
pour talons morveiHe
aiguille soentif.

CAT’S PAW
TALONS DE CAOUTCHOUC

Mfort et souples

"M - 15r«»S*t< TIVIS Ma H M



Quelles que soient vos 
mesures, quel que 
soit votre poids, 

vous serez plus 
à l'aise, plus 

confortable et 
mieux soutenue 

dans une 
gaine en 

"LYCRA" 
élastique

'•
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" LYCRA
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SOYEZ A CHEVAL
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Pour "en rouler une" 
C'EST LE MEILLEUR!

DOUX
... MAIS D’UNE 
SAVEUR RICHE

j
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Il se roule bien... 
à la main ou au roule-cigarette

• «ItlMCTlVM M> n M m. I*M

MVLÈNE DEMOMCEOT

Suite de la page 14

laide lorsqu'elle était petite Elle avait un 
léger strabisme qui la taisait loucher et 
ça lui donnait des complexes. Scs parents, 
qui l'adoraient, se désespéraient de la voir 
malheureuse. Pour la distraire, ils lui of­
frirent un piano et elle découvrit dans la 
musique une raison de vivre. Elle suivit 
des cours et travailla avec acharnement 
pour devenir pianiste de concert Mais 
elle avait à peine quinze ans quand le 
médecin lui ordonna d'arrêter ses études 
musicales qui l'épuisaient.

Renoncer à son rêve aurait pu être 
terrible pour la jeune fille. Mais on l'opé­
ra de son strabisme et elle s’aperçut tout 
a coup qu elle était jolie. Avec son minois 
ravissant et sa beauté naturelle, on la re­
marqua et on la demanda pour des pho­
tos publicitaires: elle devint rapidement 
une cover-girl recherchée.

Elle décida alors de suivre des cours 
d'art dramatique, mais les heures de pose 
pour les photos prenaient de plus en plus

Mi

1
i k

‘% •? -

v
I>ans son salon rustique mais luxueux. Mylcnc lit

de son temps Surtout depuis quelle 
était devenue le modèle préféré d'un 
jeune photographe nommé Henri Coste 
C'est lui qui la présenta à Raymond 
Rouleau, le metteur en scène des Sorciè­
res de Salem, qui lui offrit son premier 
rôle Par la suite, Henri Coste devait 
continuer a la conseiller dans le choix de 
ses films

Ils se marièrent très discrètement, 
apres quatre années de fiançailles exem­
plaires, dans un petit village de la Côte 
d'Azur, où Mylène venait de tourner 
Bon/our Tristesse sous l’égide d'Otto 
Preminger

Mylène et Henri ont fêté leur septième 
anniversaire de mariage l eur union est 
plus solide que jamais Pourtant, il y a 
un peu plus d'un an. ils parlaient de se 
séparer "Ce n'était qu'une crise comme 
en ont tous les vieux ménages'' dit-elle en 
riant

Ils veulent maintenant oublier leur pé­
riode noire Le terrible accident de ski



qui causa a Henri huit Iraclures a la jam­
be et au bras droits fut suivi d'opérations 
difficiles et d une guérison interminable. 
Pendant deux ans. le mari, immobilisé 
par ses blessures, eut à son chevet la plus 
patiente, la plus tendre des infirmières 
Mylène refusait tous les contrats qu'on 
lui proposait. Mais elle dut néanmoins 
aller tourner un film en Italie pour ne 
pas avoir à payer un dédit de $150.000. 
La mort dans I âme, Mylène s'envola 
pour Rome en laissant son mari à Paris

A Cinecitta, les potins vont vite. Parce 
qu elle manifestait de la sympathie pour 
son partenaire et compatriote Laurent 
Terzieff, on parla aussitôt d'une idylle 
entre eux. Lorsque Mylène revint à 
Paris, elle trouva Henri jaloux, soupçon­
neux. prêt au drame. Mais, avant de 
prendre une décision fatale, ils décidèrent 
bien sagement de réfléchir. Leur bonheur 
retrouvé montre aujourd'hui combien ils 
avaient eu raison . . .

Maintenant que son mari est entière-

1Î*
fl .
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vlènc lit if livre près de la cheminée où brûle un bon feu de bois

ment rétabli. Mylène peut repenser à sa 
carrière Pendant quatre ans, elle avait 
tourné une quinzaine de films qui la ren 
dirent riche mais sans lui apporter la con­
sécration de grande vedette internationale 
à laquelle sa beauté et son talent lui don­
nent droit

Ij'LLE a terminé récemment le tournage 
J de A cause d'une femme avec Jac­

ques Charrier et Marie Laforêl. Et l'Italie 
lui fait de nombreuses propositions A 
Rome, on l'appelle la Demongeol comme 
on dit la Magnum ou la Loren pour mar­
quer la qualité d'une actrice Mais elle 
voudrait rester à Paris, auprès de son 
mari et de leurs fidèles amis, dans cet ap­
partement où elle aime tant vivre

Cependant, il lui reste encore à décou­
vrir le scénario qui lui permettra de don­
ner la pleine mesure de son talent 11 n'y 
a aucun doute que son mari saura bien 
l'aider à franchir cette ultime étape de sa 
carrière 4

La.
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Mur à gauche Burro*»e Te«k. Au rit-siu* du foyei Hoyakote ( h**rr\ Nntura

L’effet magique des simili-bois Masonite

Il y a 24 heures a peine, i.Hte pièce était banale. Main­
tenant, c'est un endroit où il fait lion se détendre et se 
reposer. Voilà l’effet magique que produisent les chauds 
simili-bois Royalcote de Masonite. Les superbes simili- 
bois Masonite conserveront leur beauté et vous enchan­
teront pendant des années Et, ce qu'il y a de plus 
étonnant, il ne vous en coûtera que $1B, pour recouvrir 
un mur de 8' x 12’. Pourquoi n'auriez-vous pas une pièce 
comme celle-ci dans votre maison? Voyez votre mar­
chand de matériaux de construction au plus tôt.

Tcu« 1«* produit* IP •on* fabri­
qué* au Canada at portant un» 
marqua d Identité En vent» chai 
]«« mart hands qui arborant •»!«• 
anaaifBa

•Marqua déposé»

P

N'est-ce pas fantastique comme les semili-bois 
Masonite, les tuiles TenTest* et les contre plaqués de 
bois dur IP* augmentent In valeur de votre maison?
Vous reccvrfi un raemplair* gratuit du 

Guide* pour l'Amélioration da la Malaon da 
16 pagr* an écrivant a IJép MF

H liai» d* la Compagnie tnt» mat tonale d» Papier du Canada 

Edifie» Sun Ufa Montréal

rtttFtCtIVff H, n t» mm i«m - 17



LA (.RANDK M1SËRL

.Suite de lu page 4

s'établir ailleurs Un grand nombre de ces parois­
siens doccasion sombrent rapidement dans l'indiffé­
rence religieuse, s'ils n'y étaient pas déjà conforta­
blement installés D'autres sont proprietaires mais 
n'habitent pas la paroisse, d'autres encore, des jeunes 
surtout, travaillent a Montréal mais retournent chez 
eux en fin de semaine Ils ne fréquentent pas l'église, 
ignorent la paroisse, ses institutions et ses gens et vi­
vent en quelque sorte en touristes Rejoindre
tous les non pratiquants, ceux qui se tiennent en 
marge quelles qu'en soient les raisons — est à peu 
pres impossible selon l'organisation actuelle des pa­
roisses

I es démolitions, les expropriations successives, en 
un mot tout ce qui a change l'aspect physique et 
social de tel ou tel quartier, ont chasse de presque 
toutes les vieilles paroisses des centaines de familles 
dont les membres étaient des paroissiens modèles: 
pratiquants respectueux de leurs obligations envers 
l église. généreux et passablement traditionalistes
( es gens la n'ont pas été remplacés Des personnes 
âgées, île vieux couples continuent de vivre dans une 
paroisse qu'ils connaissent depuis longtemps, pour 
des raivms sentimentales à quelques exceptions prés, 
ce ne sont jamais les plus riches l es familles jeunes, 
mieux nanties financièrement, ne s'établissent pas 
dans le centre ni dans les quartiers avoisinant le 
fleuve I e chemin de la promotion sociale monte 
actuellement vers le nord de nie de Montréal et les 
paroisses neuves

II faut dire aussi que. dans ces paroisses en mal de 
transformations, tout effort valable pour tâcher de 
regrouper les gens autour de l'eglise était à peu près 
inexistant ( ertainx curés le reconnaissent volontiers
I es portes des églises, trop grandes pour la popula­
tion quelles doivent servir, sont largement ouvertes

mais fort peu se préoccupent d’aller au-devant des 
gens L'ennui, c'est que les curés de ces paroisses, où 
le besoin d’un renouveau spirituel se fait sentir, sont 
généralement surchargés de besognes administratives, 
de préoccupations matérielles de toutes sortes. Cer­
tains presbytères ressemblent étrangement à des bu­
reaux de service social . . Ici, cependant, on touche 
à un problème qui ne se borne pas à un secteur de 
la ville mais rejoint la majorité des paroisses de l'ar- 
chidiocèse: dans le mouvement actuel de renouveau 
spirituel, il faudrait définir la participation des laïcs 
afin de libérer le prêtre de tout ce qui entrave l’exer­
cice de son ministère.

■ A survivance de Sanite-Catherine-d'Alexandne 
tient a la générosité des paroissiens qui lui restent 

et au dynamisme de son curé et de ses collaborateurs 
U y a pire C'est le cas de Saint-Jacques, sa voisine à 
l'ouest, dont la situation est intenable D'une part, on 
prétend qu'à cause des travaux souterrains du métro, 
l'église doit être démolie par mesure de prudence 
mais, d'autre part, le déficit qui va croissant d'année 
en année ne lui permettrait guère de tenir encore 
longtemps Certes, l'église est à vendre, mais jusqu'à 
présent, elle n'a pas trouvé d'acquéreur A la rigueur, 
advenant sa démolition, le clocher pourrait être sau­
vé a condition qu’une association, qu'un groupement 
quelconque en prenne charge

Depuis plusieurs années déjà, la paroisse Saint- 
Jacques souffrait du même mal que plusieurs de ses 
voisines: déficit annuel de S 10,000, baisse du nom­
bre des fidèles, vieillissement de l'édifice. M l'abbé 
Arthur Delorme, curé de la paroisse depuis quatre 
ans. résume ainsi la situation "Nous avons à peine 
10,000 paroissiens, dit-il. et. bien que l'église ait 1,400 
places, jamais je n'y ai vu plus de 600 à 700 person­

nes. Comme dans Sainte-Catherine-d'Alexandriej 
Habitations Jeanne-Mance ont profondément tr| 
formé le quartier. Bon nombre de nos fidèles 
nent en effet des 700 familles catholiques des I{1 
tâtions, population modeste chez qui le chômage! 
vit trop souvent, à laquelle il est difficile de déni 
der une aide financière. Bien des gens, à l'anno 
dune possible disparition de Saint-Jacques, ontj 
une réaction plus sentimentale que pratique 
Mais il faut quand même remercier ceux qui 
donné quelque chose. Il nous reste une solution v( 
dre l'église et en faire construire une plus petite "

Au nord de Saint-Jacques, une grande paroi 
comme Saint-Louis-de-France, qui fut naguère ] 
qu'est présentement Outremont, connaît elle au! 
depuis 5 ou 6 ans. de réelles transformations social 
I^a population canadiennc-française est composée 
petites gens et de professionnels. Des 12,000 pers 
nés que compte la paroisse, on peut estimer qu i 
a de 4,000 à 5,000 chambreurs plus ou moins 
ficiles à rejoindre. les étrangers, très nombreux, 
y travaillent ou gèrent de petits commerces appi 
tiennent à des paroisses nationales. Ix taux de p* 
tique religieuse y est, nous a-t-on dit, difficile] 
évaluer, et l’optimisme qu'on affiche au presbuà 
cherche peut-être à tempérer la situation réelle 

De l'autre côté de la rue Saint-Laurent, la paroi 
se de Notre-Dame-de-la-Salette où l’on trouve eni 
ron 400 familles canadiennes-françaises, connaît ui 
situation quelque peu différente II s'agit la d'une pl 
roisse neuve en plein centre de la ville, qui englo 
sur son territoire les pavillons de l'université McGn 
des commerces assez prospères et, actuellement 
cours de construction, un hôtel de luxe et une dizaiif 
d'énormes maisons-appartements. l.a population nél 
pas homogène, beaucoup de gens étant de langue ,uj
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I*** Kurope^nnes conmÛMent depuis de* annle* le 
necret d’une chevelure aux magnifiques reflet» naturel». 
< ir secret . . . cV»t PoJycolor, la crèmc-mo»i*He colorante 
qui ravive la couleur naturelle de la chevelure, lui don­
nant ainsi éclat et jeunesse.

(Comment applique t on Polyrolor? Directement avec le tube, 
comme un shampooing. (Test facile! ht parce que la crème 
l’olycolor mousse abondamment, elle tonifie la chevelure tout 
en la colorant et ce. sans dégoutter ni tacher.

Polycolor ne contient pas de décolorant . . . Donc, aucun risque 
d’endommager les cheveux ni de les rendre cassants. Bien au 
contraire. Polycolor pénètre bien chaque mèche, la tonifie et la 
colore dr I intérieur pour aviver la teinte naturelle des cheveux 
et lui donner plus d éclat.

Comment peut-on être sûre de 1 efficacité de Polycolor? I>es plus 
jolies femmes européennes Pont expén 
mente Polycolor est le colorant capillaire itM
à effet semi permanent le plus demandé 1.lrrr,1fl 
dans toute Phuropc

la's résultats * Toujours très naturels. Avec 
Polycolor. vous pouvez raviver ou foncer 
la teinte naturelle de votre chevelure, 
donner a vos cheveux de magnifiques 
reflets haute mode ht Polvcolor masque 
les cheveux gris! Son effet est durable: la 
couleur reste un mois ou davantage et 
supporte de six à huit shampooings Choix 
de 14 teintes Polycolor, naturelles et 
séduisantes.
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glaise, non pas indifférents aux problèmes religieux 
mais difficilement accessibles pour des raisons d'oc 
cupations, de travail quotidien. Toutefois, il est en 
train de se grouper là un autre type de paroissiens, 
non plus des familles traditionnelles, mais des cou­
ples, des gens seuls, généralement à l'aise, qui créé 
ront d'ailleurs des problèmes de pastorale d'un genre 
bien particulier.

Mais ce sont encore les vieilles paroisses du sec­
teur allant de la rue Sainte-Catherine au fleuve qui 
sont le plus menacées. Celle de l’église Notre-Dame 
ne peut plus guère perdre de paroissiens stables . .
mais la réalisation de la partie sud-ouest de la Route 
transcanadienne risque de faire perdre encore bien 
des familles, dans un proche avenir, à des paroisses 
qui n’en ont pas à revendre telles que Samt-Pierre- 
Apôtre, Sainte - Brigitte, Sainte - Marguerite - Marie. 
Saint-Vincent-de-Paul et peut-être aussi la paroisse 
du Sacré-Coeur-de-Jésus. Au Sacré-Coeur-de-Jésus, 
pourtant, on se montre foncièrement optimiste. C'est 
peut-être la seule paroisse où tout semble marcher 
comme sur des roulettes, l a paroisse perdit quelque 
600 familles canadiennes-françaises il y a six ans, lors 
de l'agrandissement de l'hôpital Notre-Dame, mais 
ensuite la situation s'est stabilisée. Le curé actuel, 
l’abbé Léo Tougas, estime qu’il doit la bonne marche 
de la paroisse au lait qu'il est admirablement secondé 
par des laïcs. "Depuis six ans, dit-il, nous couvrons 
nos dépenses. Quand je suis arrivé ici, à peu près 70 
p.c. des gens n'allaient pas à la messe. Aujourd'hui, 
le pourcentage des pratiquants doit être autour de 55 
p.c." Ce que sera l'avenir immédiat, il ne le sait pas. 
mais il a confiance.

A Saint-Pierre-Apôtre, il y a environ 925 familles 
canadiennes-françaises, mais il y en a déjà eu 2,000. 
L'expropriation pour la construction des édifices de 
Radio-Canada a chassé 400 familles et les organis­
mes paroissiaux en ont été considérablement pertur­
bés. On parle d'élargissement de rues, de nouvelles 
démolitions qui éloigneraient d'autres gens encore et 
se traduiraient par un plus grand déficit quand vien­
dra le moment de payer les comptes La situation 
n'est pas rose non plus chez les voisins, à Sainte- 
Brigitte, vaste paroisse qui va de la rue Logan au 
fleuve, et où l’on a perdu 600 familles en un peu 
moins de six mois. Il y a dix ans, cette paroisse, qui 
doit fêter son centenaire l’année de l'Exposition in­
ternationale. comptait 3.500 familles catholiques Tl 
s'agit, dit le curé, le père Laurent Tessier, d'essayer 
de rester en vie le plus longtemps possible

L'AVENIR, pour toutes ces paroisses, est incer­
tain, c'est le moins qu'on puisse dire. On en est 

parfaitement conscient à l’archevêché mais on attend 
les événements et les urbanistes de la ville Trop de 
choses restent encore en suspens Ce qui est certain, 
c’est que toutes les paroisses au sud de la rue Sainte- 
Catherine devront un jour ou l'autre être démem­
brées, c’est-à-dire mieux définies en fonction de la 
densité de la population et des services qu elles au­
ront à rendre. Quelques églises deviendront des cha­
pelles et se retrouveront avec un très petit nombre 
de paroissiens permanents. Elles seront alors ouvertes 
à une vaste catégorie de travailleurs, de gens de pas­
sage, de touristes et de visiteurs qui actuellement fré­
quentent des églises comme le Gésu, Saint Patrice, la 
cathédrale Maric-Reme-des-Cocurs, l’eglise Notre- 
Dame, etc.

Le fait que l'église du Gésu. par exemple, enregis­
tre au moins 130,000 confessions par année et re­
crute la majorité de ses fitlèles dans les grands édi­
fices à bureaux et les maisons commerciales du bas 
de la ville, du quartier des affaires, indique claire­
ment un besoin Du point de vue de l'apostolat, il y 
a là une orientation possible, non négligeable d’une 
fraction du clergé: rejoindre les gens sur le lieu de 
leur travail, là où ils passent au moins 50 pc. de 
leur temps. Après avoir favorisé une forme de vie 
familiale pendant très longtemps, les vieilles parois­
ses et leurs églises, si elles ne disparaissent pas se­
ront prêtes pour une mission nouvelle 4

LE BETON fait de ciment “Canada”
vous laisse toute latitude pour combiner textures, formes et couleurs dans la déco­
ration intérieure et extérieure de votre maison. Ce matériau résistant et peu coûteux 
vous permet maintenant de réaliser la “maison de vos rêves”. Renseignez-vous sur 
les avantages et les possibilités illimitées du béton .. . maintenant vendu dans une 
grande variété de formes nouvelles

l <».Ttrée de oarace, te mur-écran de l'ebri-tuto et ia maiaon elle même (aituée é Cookeville. Ont ) 
— tout est en béton et en maçonnerie de béton r^r
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errasse en dallage de béton à Portage-la-Prairie, Man regards pat des murs en blocs de béton décoratds
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Savourez une bonne pipe!
Dès la première bouffée, Dutch Mill vous plaira c est ur> 
Cavendish merveilleux qui satisfera pleinement votre goût de 
fumer une bonne pipe! Il est doux; il brûle un ‘ .une'' ent et son 
arôme est délicieux. Le tabac a pipe Dutch MT . < *tre ie
choix entre deux exquis melanges ’'régulier ’ e* aromatise 
l’un et l’autre présentés dans une blague see -e à vide qui 
garde intacte—et gararM- leur fraîcheur originel <

DUTCH MILL — Régulier ou Aromatisé
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I 'oritcin») J< Twin Butlcs 
(I9M;. iltA Y Jackson 

est expose a la Galerie 
nationale, a Ottawa

I INSf’l < Il I K Janies I rskmc de la police provinciale 
J ontarienne est probablement le policier le plus averti 

en matière d art
A la suite dune enquête sur des taux, l'inspecteur 

I rskine a hérité une centaine de tableaux, la plupart por- 
i.ml la signature de plusieurs grands noms de la peinture 
canadienne < larence tiagnon, krieghoft. Torn Thomson. 
A Y Jackson. I l H MacDonald et fcmily C ari 

I inspecteur installa sa galerie dans une pièce du quar 
tier general de la Sûreté ontarienne a I oronto Plusieurs 
peintres vinrent la soir, notamment A Y Jackson, qui 
s arrêta stupe! it devant un grand tabk.iu intitulé U.u> 
Saint Paul Bas Saint I aurent II portait sa signature 

\u premier plan, il s agissait d une scene vies I aurenlides 
mais, a l'arrière plan, on distinguait des pics enneiges di­
rectement inspires vies montagnes Rocheuses 1 oeuvre était 
execute* sur masonite, matériau que Jackson n'a jamais 
employe

Jackson narîixjit pas a sen détacher les yeux, raconte 
I rskine II était estomaque

l n autre tableau, attribue a Arthur I ismer, était peint 
sut contreplaqué estampille Made m Japan" Or. le con 
trcpl.iqi e n csist.ut pas a I cpoque viu le tableau était censé 
avoir etc exécute, dans les années vingt

( e sont des taux, dit Jackson, et ils siMU faits d une 
layon gr.issiere

C ertams étaient vies coptes de peintures existantes, d'au 
très vies oeuvres d artistes de peu t)« talent dont le style 
ressemblait vaguv ment a celui vie peintres canadiens con 
nus Dans des encans tenus a Toronto, ils s'étaient vendus 
a des prix allant de tbS a S1.J50 Dans la plupart des cas, 
les cadres valaient plus que tes peintures elles-mêmes 

t e fut. au ri ksi ns par le nombre, la plus grande ftauxlc 
ïamats mise au jour dans le domaine artistique au ( unada 

t cia axa t débute en |ur>; | a Galène nationale, alar 
mée du nombre de taux découverts au cours des deux pic 
cedctues années, demanda au bureau du procureur general 
vie l'Ontario de taire enquête C cite tache fut confiée à 
I inspecteur I rskine qui dingx'ail alors la brigade de rc 
pression des fraudes nxxuveltcmenl créée

Il passa des jour» a se documenter sur la peinture cana­
dienne puis, aide du sergent John Koss. de la police muni 
ctpwk 'vwontoisc et d un conseiller. A J t assvm un des

L d (j < tin
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la copie vendue SIS4', 
Jackson s r i la mdi^nc 
()n a oublie mes \aches
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\ tableaux canadiens 
endaient fort bien

survivants du célèbre Ciroupe ties Sept il se nut sur la piste 
des faux tableaux II constata que tous avaient été vendus 
chez. I'encantcur torontois lien Ward Price pour le compte 
d'un individu de b3 ans vlu nom d( I eshe NK I • wis. ou a 
la Havnes Art (lallerv » loionto dont le pi<»prictau« 
n était autre que I eu is lui menu

Mr Ward Price déclara qu'il laisait allaires avec levsis 
depuis trente ans et qu il avait vendu plus tie N00 peintures 
pour son compte depuis 1945 Son rôle se bornait a celui 
d'cncanteur et il n’avait )amais eu tic raison de meure en 
doute I authenticité ties tableaus

Quanti la police arriva a la galerie Havnes munie d'un 
mandat de perquisition. I evus sembla ne pas comprendre 
la raison de tout ce charivari toutes ses ventes étaient 
laites au grand jour

tous mes ennuis expliqua t il pour s< dclendrr sien 
nent de ce que je crovais que I on pouvait vendre n imporn 
quoi a un encan ( ela se pratique communément en An 
déterré et personne n'y trouve a redue

| IS policiers ne I entendirent pa d« ttt. «neini cl

U
Sous k nouveau nom de The Northland 
Atgoma. le faux atteignit la somme 
de lors d'une vente aux enchères

de cette oreille et. le 
2 N mai 19bT I evus fut arrête et inculpé de fraude II 

restait toutefois a clucidei la provenant, i- de ces pcintmcs 
I a perquisition de la galerie d«- I ewis pc»r"i de mettre 

la main sur des chèques encaisses totalisant X4.!vn payes 
a un certain Neil Sharkev et a la .Vottish Art (.«allerv de 
Toronto Sharkev. âgé de 11 ans. avait travaille pout 
lewis a litre d'encadreur et tie nettoyeur de tableaux et 
avait par la suite ouveii sa pioprc galerie

J avais remarqué que nombre ties tableaux de lewis 
n étaient que de grossiers faux, dit il it |e me suis dit que 
je serais capable d'en l ore de meilleurs

l a découverte d'autres cheques encaissc*s mil de nouveau 
les policiers sur la bonne piste ( es cheques, de petits mon 
tants. étaient faits a l'ordre d ur» ccitain William I ntl' 
MacGregor, irlisit peintre île f»7 ans qui vivait dun< l.i 
çon prêt aire dans une petite chambre a I oronto M a 
(irrgor était l ime îles trois victimes innocentes de la (fandc 

Un jour Sharkev appear ta ^ M et ircgtu une grivui* 
d’une toile de ( larcncc (#agnon et lui demanda d en fair- 
la ctvpie. qu il comptait vcittlre a bon prix lui expliqua t il

Suite a la p.ig» sms ante
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SOULAGEMENT de toutes

les parties sensibles du pied'
M avm d’un

>«• liant. **m*yr* 
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SCIATIQUE
Pessenlej vous de» ôlance- 
ntenfs dotjloureui dan» le» cuis- 
»«'s de la hanche h la cheville? 
Vous est il pénible de vous mou­
voir-’ Si vou» cherche/ un sou- 
nyement à ces douleurs épui­
sante» ou au« élancement» de 
sciatique essaye/ les T R-C de 
TfMPLtTON dés auiourd hui 
Seulement 85c et $1 85 partout 
où l'on trouve de» produits 
pharmaceutique».

Un laxatif spécial
pour enfants soulage

l'estomac dérangé!
1.4 ma>i**ad+n# 1 ariditr stomacal*, 
la mauvaise halatn* et la langue 
chargéa par suit* d* constipation 
sont rapidement soulagées par les 
Tablettes Children • Ossn Prises au 
coucher elles adoucissent l esto- 
ma* dér*n#é smutagen* doucement 
le lemtemain matin Agreablea au 
gntft ’ Ne contiennent {vas de drofuea 
apres Cxtget les Tablettes (.'hildren s 
Own fRvur votre enfant
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FAUX TABLEAUX Plus tard, Sharkey lui apporta des
Suite de la page précédente exemplaires du livre de A Y Jackson

A Painter's Country, et des livres sur 
J W Morrice. Gagnon et d'autres, et 
lus demanda cette tois-ci de copier les 
illustrations.

■Je pensais qu'il cherchait simple­
ment à me tirer d'embarras, dit Mac­
Gregor J'étais dans la misère et 
croyais que c'était en toute honnêteté."

MacGregor recevait de cinq à dix 
dollars pour chacune de ses copies 
Surchargées de la signature de l'auteur 
de l'original, elles étaient ensuite ven­
dues à des prix atteignant jusqu'à 
$900.

I.a deuxième victime de l'imposteur 
(ut un jeune artiste du nom de Thomas 
C'hatfield, d’Oakville. près de Toron­
to Etudiant aux Beaux-Arts, il avait 
été fortement influencé par Thomson 
et le Groupe des Sept, et certaines de 
ses oeuvres traduisaient cette influen­
ce.

Au cours de l'enquête policière. M. 
Nathan Stolow, directeur de la con­
servation et des recherches scientifi-

IlilKidt- I ake. de Jackson, appartient 
à une collection de Toronto, 

ville où opéraient les faussaires
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ta» copie inversée, intitulée 1 ake On 
The Hill. Algonquin Park, a clé 

vendue pour un Torn Thomson $'7'
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ques à la Galerie nationale, avait dé­
celé le nom de Rita Mount sur cer­
taines des oeuvres attribuées à J E. H 
MacDonald.

“On ne savait pas s’il s'agissait d’un 
lieu-dit ou d'un nom de personne, dit 
l'inspecteur Erskine. Or, on découvrir 
qu’il existait bel et bien une Rita 
Mount — un de ses tableaux est à la 
Galerie nationale — qui vivait ou 
avait vécu au Québec.”

Cette anomalie demeura inexplica­
ble jusqu'à ce qu’Erskinc mentionne 
par hasard le nom de Rita Mount à un 
expert qu'il était venu consulter à 
Montréal.

“Rita Mount? lui dit l’expert. Mais 
nous avons étudié ensemble à l’Ecole 
des Beaux-Arts!"

Rit» Mount, qui était alors âgée de 
80 ans et peignait depuis 60 années, 
demeurait à Outremont. Parmi la cu­
rieuse collection, elle identifia une 
vingtaine de ses tableaux. L'un d'eux, 
montrant une femme travaillant de­
hors au-dessus d'un grand chaudron, 
était intitulé La saison du sirop d’éra­
ble, et portrait le nom de MacDonald.

"Mais ce n'est pas du sirop d’érable, 
s’écria-t-elle indignée. Il s’agit d’une de 
mes amies en train de faire du savon!”

Les peintures de Rita Mount avaient 
été vendues à M. Arthur Gill, homme 
d’affaires montréalais, de cinq à dix 
dollars chacune. M. Gill les avait à son 
tour revendues en toute bonne foi à 
Lewis à peu près au même prix. Elles 
avaient ensuite été transformées en 
MacDonald

LEWIS et Sharkey furent condam­
nés à deux ans de prison moins 

in jour, et à un an de prison, respecti­
vement. Leurs victimes se retrouvaient 
avec des faux pour lesquels ils avaient 
payé en tout $25,375. Beaucoup d’en­
tre eux les avaient acquis moins pour 
l’oeuvre elle-même que pour le pres­
tige que leur donnaient les noms de 
ceux qui étaient censés les avoir si­
gnés D'autres étaient des collection­
neurs un peu trop naïfs. Un médecin 
torontois avait acheté vingt et un faux 
pour $11,000 Un homme d’affaires 
américain nouvellement arrivé au Ca­
nada et ignorant tout de sa géogra­
phie cherchait une scène canadienne 
tvpique pour accrocher dans son bu­
reau. Il paya $525 la scène représen­
tant à la fois les Laurentides et les 
montagnes Rocheuses, attribuée à 
Jackson

"Il serait injuste de qualifier ces 
gens de nigauds, dit l’inspecteur Er­
skine Beaucoup d'entre eux, parvenus 
à une certaine aisance, désirent acqué­
rir des oeuvres d’art canadiennes. Ils 
vont dans une galerie et demandent à 
acheter un Torn Thomson ou un 
Clarence Gagnon Le marchand leur 
répond naturellement qu'ils sont in­
trouvables. C’est alors que leur tombe 
entre les mains le catalogue d'une 
vente aux enchères de tableaux pro­
venant d'une succession Us sautent 
sur l'occasion et, en personnes mal 
averties, achètent de bonne foi et à 
grand prix un tableau qui n'est qu'une 
vulgaire copie "

Quant à l’inspecteur Erskine, pour 
lui l’affaire est maintenant close, mais 
il est encore à la recherche de ta­
bleaux, de vrais cette foi», pour dé­
corer son bureau. 4
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“Burns... le secret des
bonnes salades!

I.’et/ eut Ui minou drx ■ulhulty . . . Kt voici une autre suKRestion offerte par le Spam de Hums' 
lorsque vous ferez une salade verte, garnissez-la de cette viande délicieuw. Tous vos convives 
aimeront son goût savoureux qui provient d’un subtil mélange de jambon et d'épaule de porc 
Spam ne contient que de la viande ... Sa saveur est exquise et, avec Spam, il n'y a jamais 
de jierte. !>■ Spam se vend dans un format commode de 12 oz. Comme luutr* le* nantie* th 
choix Hum*. Spam ml garanti!

Préparez cette salade à la viande en quelques minutes: vamimm
rolrc plu» joli saladier de rondelle* de tomate». Pu ut, ajoutez-y de* feuille* de ehieorfe /risée. 
Mélangez une lionne i/vanliti
d'appétixnanl S PA \t iroujn’ en 
bâtonnet*), de laitue, d’oeuf* dur» 
coujie'x en quartier», de poivron, de 
rondelle» d’oignon d’Exptigne et de 
radix découpe», et fromage coupé 
en peJil* carré*. Mélangez légère­
ment avec une vinaigrette.

m _ .i>Ni,
$ * esgSæ ’■ié* » - s

orrnt aux cahadhns ocs viahoi s or ouaurr

■
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CHOISISSEZ 
LE BOYAU 

D'ARROSAGE
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llljil

ü

( > y r- f

RIEN N EGAIE 
LE VERITABLE 
CAOUTCHOUC

Robustesse 
Souplesse 

Longue durée 

Maniabilité

• RAINBOW
• MOGUL k
• DIAMOND /
• NEPTUNE /
• UTILITY # 1

D'ominion R>ikk«r

Army
OBnen

le Sport

Arnold Palmer, a gauche, a remporté l’Omnium canadien une fois (1955), Sam Snead, trois fois.

u r

Question de piastres et de cennes

Qui gagné le plus, 
Arnold Palmer 
ou Sam Snead?

■

Jhè-

■

; ' -«Pv

AUJOURDHUl. on parle de 
golf comme d’un bilan d’en­

treprise. C’est ainsi qu’on ne juge 
plus de l’habileté d’une vedette 
selon ses coups sur un parcours, 
mais au montant des bourses accu­
mulées.

Quand Arnold Palmer, le 12 
avril dernier, recouvra sa forme 
d’antan pour remporter son qua­
trième tournoi des Maîtres, j’eus 
toutes les peines du monde à trou­
ver dans les journaux une descrip­
tion de son jeu. Les comptes ren­
dus semblaient rédigés pour les 
pages financières. On parlait avec 
admiration des $20.000 qu'il ve­
nait d'empocher et qui grossis­
saient son pécule de “golfeur capi­
taliste”, à un demi-million en bour­
ses. Et on ne manquait pas d'ajou­
ter que la Arnold Palmer Com­
pany, nouvellement formée, était 
cotée elle aussi à un demi-million.

Une grande agence de presse 
terminait son article par l’apothéo­
se suivante: "Arnold Palmer est 
des golfeurs de tous les temps ce­
lui qui a amassé le plus d’argent '' 

Eh! bien, puisque l'argent sem­
ble devenu le grand critère du golf, 
parlons un peu de Sam Snead, qui 
déclarait récemment, au cours d’un 
dîner tenu en son honneur: “Oui

Suite pcge 26

Ce coup rouie de Sam Snead à 
l'Omnium américain de 1951 fut 
un grand moment du tournoi

24 - »»»s«<rivt, n m



gagnez $150^ par mois 
pendant 10 ans (net d impôts)

_ I11 I c

une décapotable
Ford Galaxie 500/XL

fit

i

Kc?l\/c?clc?

C'est facile! Participez aujourd'hui! Participez 
souvent!
Quand vous aurez fini votre prochain paquet 
de Belvedere, écrivez, en lettres moulées, vos 
nom, adresse et numéro de téléphone sur la 
partie intérieure de ce paquet et envoyez-la à: 
Concours Belvedere, C.P. 1080, Montréal, P.Q. 
PREMIER PRIX: $150 par mois pendant dix 
ans (net d'impôts) et une décapotable Ford 
Galaxie 500 XL 1964. DEUXIÈME PRIX. $100 
par mois pendant cinq ans. TROISIÈME PRIX: 
$100 par mois pendant trois ans. QUATRIÈME

PRIX: $100 par mois pendant un an.
•ou tdc-umit*

Voici la possibilité de vous trouver au volant 
de la plus belle voiture qui soit- la superbe 
décapotable Ford Galaxie 500 XL, et de re 
cevoir un revenu supplémentaire durant les 
dix prochaines années!
RÈGLEMENTS DU CONCOURS: Un t.rage au 
sort parmi tous les participants désignera les 
candidats aux prix. Pour gagner, ceux-ci 
devront répondre à une question mettant leurs 
connaissances à l'épreuve La décision des 
juges sera sans appel. Le concours est soumis 
à tous les réglements nationaux, provinciaux 
et locaux, et prend fin le 30 juin 1964.

Commande/ ce jo/i stylo a 
bille Parker Jotter avec 
pointe "T-Bail' à debit uni­
forme. Il est annoncé partout 
à $1.98; vous l'obtenez 
maintenant pour seulement 
SI.00 et 5 parties exté 
rieures bleuet de Belvedere. 
Adresse/ votre commande 
à : Offre de stylos Belvedere, 
C .P. 211, Don Mills, Ontario.

i
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ANDY O'BRIEN

POUR CONSERVER 
DE VOTRE PISCINE

email aquaphiie 
invulnerable

SICOCEAN est l’émail idéal pour les 
piscines II résiste au» pires conditions, 
même au froid et a la glace. SICOCEAN 
ne fendille ni ne s’effrite. L’eau salée et 
même chlorée ne viendra pas à bout de 
SICOCEAN, Quelles preuves vous faut-d 
de plus? Ne vous fiez pas a notre avis1 
Essayez SICOCEAN pour votre piscine 
vous nous donnerez votre avis par la 
suite’ Nous ne risquons rien, SICOCEAN 
est le meilleur traitement pour toute 
maçonnerie exposée à l’eau ou à l’humi- 
dde Choisissez votre couleur parmi la 
grande variété que vous propose le systè­
me Dècorama

(•mi,
* V»' ••*" lM»t 

‘•Ml T1 !•••»'__

76-10 t"

laplifii II pililiu Sica t'isi S’/coiiillu !

MANQUE DE REPOS?
lé »•%*.• «I I intwtvnn i»>int<fv #tf«

’ ms* ln ruutff *('ts*'»f Jéfn*t*
‘»v#nt ni pWi-#m*nl
so«i#g*t a* ’•po» if 'ti#i tj é«i
ft l« «fetation f lift « f«iat

PILULES GIN
POUR LES REINS

minuscule

Appareil AUDITIF

FORMAT
REEL

MODEL! E-600
VOYEZ' C’est tout ce qu'on aperçoit 

quand vous le portez
• U perte tout ee derrière l'treille 

• F«i de carde • Pii de moule dent l ertiHe
RIEN D AUTRE N EST NECESSAIRE

Pe»e o petn« 1 « d’once

FIDELITY ELECTRONICS of CANADA LTD 
1935 Grenu» > Sf-Leurent ). Montreal 9. P Q
Sarn obligation Oe ma part veuille* me rente.gnef gratuitement 
u.r votre mmufcut# atip-areil euditit FlDELlTV
NOM 
A DU K SI I
VILLI Tel.:

Lt‘s marques connues^

donnent satisfaction

a lout le monde

Une marque connue et respectée 
est le premier atout d'un fabricant 
et il ne néglige rien pour qu'il en 
soit toujours ainsi constamment 
il met son produit à l’épreuve et 
l'améliore

Une marque connue est la garan­
tie de satisfaction que voua donne 
le fabricant et à laquelle le mar­
chand ajoute la sienne

Pour vous assurer qualité et satis­
faction, exiger le» marques con­
nues Kamibansex-voua avec celles 
qui sont annoncées dan» cette 
revue

Suite de la page 24

est-ce qui prétend que Palmer a gagné plus 
d’argent que tout autre? Que fait-on de ce que 
j'ai gagné pendant dix ans avant que l’Associa­
tion professionnelle des golfeurs ne commence 
à compiler les chiffres des bourses?"

L'A P.G. a en effet établi son système de fi­
ches en 1947 et Snead avait remporté son pre­
mier tournoi dix ans auparavant, alors que Pal­
mer n'avait que sept ans.

Snead termina son petit discours ainsi: “Si on 
comptait tout, peut-être trouverait-on qu’un nom­
mé Sam Snead arrive bon premier . .

Les livres de l'A.P.G montrent que Sam a 
récolté $306,040 54 en 80 tournois. Cependant 
une note ajoute qu'il en a remporté au moins 
113. (Palmer: $473,008.09 en 45 tournois.)

Il y a une autre façon d’aborder les choses et 
de donner toute leur importance aux "33 autres" 
victoires. Durant ses grandes années (il vient 
d'avoir 52 ans), soit environ de 1935 à 1955, 
Snead a gardé une plus grande part de ses bour­
ses que ne le fait Palmer qui fait face aux ter­
ribles exigences du fisc. On said que Snead a des 
intérêts dans sept sociétés qui lui rapportent 
$200.000 chaque année. De plus, l'usage com­
mercial de son nom et les services de sa personne 
lui valent, en argent de poche, chaque année, 
quelque $30,000.

LE montagnard de la Virginie, qui parle d'une 
voix traînante, ajoute l’ironie à la bonne 

humeur: “Vous savez, si je n'étais pas si ner­
veux sur les verts, j'en aurais récolté bien da­
vantage des billets de banque; je ne participe 
qu’à huit ou dix tournois par année. Les temps 
morts, sur le parcours, me tuent."

Ceux qui l'ont vu jouer au Canada imaginent 
mal un Sam Snead nerveux. On sait qu'il est le 
seul golfeur à avoir remporté trois fois le tro­
phée Seagram. On se souviendra de sa ronde 
extraordinaire au cours de l'Omnium canadien 
de 1938, alors qu’il avait détrôné le champion 
de Tannée précédente, Harry Cooper. A égalité 
après une première ronde éliminatoirr de 18 
trous, il l’emporta par cinq coups dans une ronde 
finale de 9 trous. En 1940, à Scarboro (Toronto), 
il l'emportait contre Harry McSpaden en ronde 
éliminatoire L'année suivante, il conservait le 
trophée en triomphant de Bob Gray.

Il serait ridicule, évidemment, de contester le 
titre de meilleur golfeur attribué à Palmer après 
sa quatrième victoire au tournoi des Maîtres. 
Mais il ne faudrait pas que l’enthousiasme porte 
à des excès de langage comme celui-ci d’un 
éminent journaliste américain: “Palmer a relevé 
tous les défis avec une telle assurance qu’il est 
devenu le premier héros universellement admiré 
du golf et le premier à atteindre presque le sta­
tut de millionnaire seulement avec ses à-côtés." 

Sam Snead doit bien rire dans sa barbe. 
Snead a croisé le fer avec des champions alors 

que Palmer n'était encore qu'un enfant. Il a sur­
vécu à des dizaines de grands, dont plusieurs 
tombés dans l'oubli. Depuis qu’il est devenu 
professionnel en 1934, Sam a fait face à des 
golfeurs de la trempe des Henry Picard, Gene 
Sarazen. Ben Hogan. Byron Nelson. Lew Wors­
ham. Cary Middlecoff, Jack Nicklaus et Pal­
mer lui-même.

Héros méconnu, Snead? Je me souviens de 
l'état d’effervescence de l’Irlande lors d’un bref 
passage en 1960. Quelques semaines auparavant, 
dans une rpnde d’essai pour la coupe Canada. 
Snead avait établi un record sur le parcours de 
Portmamock une fiche de 65, soit sept coups 
sous la normale!

Toute comparaison entre grands d’hier et d’au­
jourd'hui est odieuse, je le sais: trop de choses 
changent avec le temps, ne serait-ce que l’équipe­
ment Je me contenterai donc d’imaginer Snead 
et Palmer au même âge se rencontrant à ce fa­
meux Omnium de 1938 Un homme a bien le 
droit de rêver 4
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ray-i, 
ray-o, 

ray-é...
Voici !a chemise que porte un homme con­
fiant, qui n'a rien d’un mouton. Il ne craint 
pas de battre la marche! Quels que soient 
vos goûts en fait de chemises sport, Tooke 
Van Heusen a ce que vous dési rez. La col lec- /

tion complète de la saison vous offre telle­
ment de nouveauté : variété de cols, t issus, 
couleurs et motifs! Passez voir l’assorti 
ment à votre magasin favori. De $4.00 
à $8.95. La chemise illustrée ici: $7.00

TOOKE VAN HEUSEN
P*tS*tCTIVf* M* If M mw» 1*M - 27
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épaisse...onctueuse...lisse! c'est la crème des Cremos!

tnjr+n ^

Bmuit-. v rLKiujnls a la noix de coco fourrés a la vanille!
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Apparence "nJure^T

qui dure jour après ^ °ndu,df'on et
quel/e peut créer e fe' Une Co'^re
Roller Perm / e,,e meme orîr„ .
^ do^e du cor^aTch0'" “ r°u^^ 
fr's« « libére du te

otter Perm!
■ ''oup „ à,- h..«« 
-:iVv°ot t.w ^ ^
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PtMirmrA ilr poulci \orvies .»vcc u/ vuiivav*f. petits pois et carotte** Sur la petite table creme au chocolat

PAK MAKGO OLIVfcK

Notre premier menu
(Nous donnons les recettes des plat» 

marqués d'une astérisque.)

Poitrines de poulet sautées *
Riz sauvage *

Petits pois à la française * 
Carottes au gingembre * 

Crème au c hocolat *
Café

POITRINES DE POULET 
SAUTÉES AU RIZ

2 poitrines de poulet
2 cuit, à table de beurre
2 cuil. à table d'huile
I piment vert, taillé en 

aiguillettes
1 tasse de champignons frais, 

tranchés
2 cuil. à table de sherry sec 

(facultatif)
1 cuil. à thé de sel

i/i de cuil. à thé de poivre 
1/4 de cuil à thé de romarin 
1/3 tasse d'eau bouillante
2 cubes de bouillon de poulet
Riz sauvage, chaud (notre

recette)
Demander au boucher de couper 

les poitrines en deux, bien laver et 
assécher, avec du papier absorbant, 
les quatre morceaux de viande

Chauffer, dans une poêle épaisse. 2 
cuil à table de beurre et l'huile. 
Ajouter les morceaux de poulet et les 
bien dorer Les retirer de la poêle et 
les mettre de côté.

Ajouter le piment et les champi­
gnons au jus de cuisson du poulet et 
cuire à feu doux pendant 3 minutes. 
Remettre le poulet dans la poêle et 
ajouter le sherry, le sel, le poivre et le 
romarin Couvrir hermétiquement et 
cuire à feu doux jusqu'à ce que le 
poulet soit cuit, c’est-à-dire pendant 
une période de 20 à 30 minutes

Suite page 32

Dîners en tête à tête
<’l IMM R pour deux, mais ce devrait toujours 

■À ètrr nvcrscilkux' ft pourtant. Ion me dit et 
l'on m cent xouvent qu il est presque impossible 
c faire la cuisine jiftcablemem et économique 
lent en si petite quantité t est une opinion que 

e ne partage certes pas
I videmment. pour deux personnes, il n est pas 

recommande de taire cuire un rosbif ou un gros rôti 
Ou alors, il faudra, presque toute la semaine, en 
apprêter les restes Mais ces sortes de p ats peuvent

30 MtSMcnvis w. ri >• — ’«m

tort bien être reserves pour les jours ou vous aurez 
des invites II est uni d autres recettes délicieuses 
que vous pouvez réussir en petites portions

Je vous suggéré aujourd'hui deux menus com­
plets pour deux personnes le premier comprend 

es mets un peu plus cUnores II coûte un peu plus 
cher aussi mats k riz sauvage vaut bien un petit 
supplement 1 e second menu, plus ordinaire, est 
tout de meme délicieux

Pour le poulet sauté j ai alloue deux poitrines

Si vous trouvez les portions trop grosses, ne pré­
parez pour deux personnes, qu'une seule poitrine 
mais faites la même quantité de sauce

1 es demi tasses (ont de jolis plats a desserts et 
les cuillères a café vont tout indiquées pour une 
rtandise qu il faut degusier a petites bouchées la 

crème au chocolat est très riche, d'ailleurs: n'en 
servez que de petites portions Ht n'oubltez pas que 
pour la preparation de ce dessert, il faut du chocolat 
a cuire sucre et non du chocolat au lait ordinaire

m



...grâce à

\\\ Superbo !

Fines herbes, épices choisies, parcelles d'oignon et d'ail, 
dans un savant mélange de vinaigres aromatisés, jus de 
citron et huile végétale pure . . . voilà la Vinaigrette 
Italienne Kraft! lit quand l'or limpide de cette satin 
s'allie' au vert frais de la laitue . . . c'est un poème! Kn 
plus d’employer la Vinaigrette Italienne Kraft dans vos 
salades vertes, servez-la dans cette nouvelle Salade de

Zucchini. Faites mariner dans de la Vinaigrette Italienne 
Kraft des zucchini cuit' non |H*lés ;ou tics concombres 
crust coupe's en tronçons de la grosseur du doigt Vjoutey 
olives et céleri, oignon et persil hachés, laitue frisée 
\ssaisonnez de Vinaigrette Italienne Kraft Superbo'

U
MÉLANGE MAGIQUE row uri* "/«i/ion nouvelir, .nco’ **>'r: /<i
\ moiyreUf Italienne Kn\ft <nr< de ta YinaïQrt (te t'atahna

KRAFT

* s

.

mêHÊM

VINAIGRETTE
ITALIENNE

DRESSING

Une gamme merveilleuse... VINAKiUld IlhS KRAFT.. /xmr tous les gémis
KRAH UttNCM • tTAUlMNI . ROM AU FNOMAGt BlfU • MlRACU (RtRCM . COUMAW • HUIU U VIRAKiRf • tA.IRO • nNO, HIRBI . UIAURA . MtuMO',
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Confiance en soi...
point de départ 

de T élégance
Ktw-vou» (atmfaita dr ce 
que voua révèle votre mi­
roir? Voiii ta aacret de la 
ctaafiance an aoi Un vête 
ment de fond Spencer fait 
epécudement pour voua 
voua aaaurera une allure 
frarieuae et daa lignée Kar 
rooniauaea VotU te aacret 
da l'Mécance. quai que aoit 
votre **•’

læ vêtement i de fond 
Spencer aunt faits crehr- 
mvrmrnt pour voua dans 
daa tiaaua d'eicailanta qua­
lité et ajustée rhes voua par 
une corsetière d'axpénaocc 
Vous apprécierei le confort 
qu'da offrent Aucune (aine 
prêta h porter ne saurait las 
égaler Lee vêtements de 
fond Spencer «ont un peu 
plus dispendieux, mais vo­
tre miroir justiflera votre 
chota' Téléphone* à votre 
corset 1ère Spencer (Pagaa 
Jaunes à la rubrique "cor 
aeta" ou poatei ce coupon 
dèa aujourd'hui '

Esrtvea «
SThNCKH HtTHItiKTS 
CANAUA UMlTltl)

Rock leUad P Q

32 - eiavscnvtt te. n ia » '*m

Suite de la page 30

Mettre les morceaux de poulet dans 
un plat de service chaud. Meier l'eau 
bouillante et les cubes de bouillon (ou 
utiliser du bvuillon si vous en avez) et 
ajouter au jus de cuisson dans la poê­
le C hauffer en brassant et en déta­
chant du tor i de la poêle, les particu­
les rôties Déposer le nz sauvage avec 
le poulet et verser la sauce sur le tout. 
(2 portions)

RIZ SAUVAGE

34 Je tasse de riz sauvage 
Eau bouillante 
Sel et poivre 
I cuti à table de beurre

la ver le riz à l’eau courante. Le 
mettre dans un grand plat peu pro­
fond Ajouter suffisamment d’eau 
bouillante pour le couvrir et couvrir 
le plat hermétiquement avec du pa­
pier d'aluminium laisser reposer 
pendant 20 minutes Egoutter Ajou­
ter de l'eau bouillante, couvrir et lais­
ser reposer pendant 20 minutes 
Egoutter cl répéter le procédé deux 
fois ou jusqu à ce que les grains de riz 
éclatent

Saler et poivrer légèrement et ajou­
ter du beurre, en remuant délicate­
ment les grains a la fourchette après 
l'égouttage final Servir immédiate­
ment (2 portions)

PETITS POIS À LA FRANÇAISE
Feuilles de laitue 
I lasse de petits pois frais ou les 

- i d'un paquet de pois 
congelés

I échalote (avec la queue), 
tranc hée finement 

l/4 de cuti, à thé de sucre 
t ne pincée de muscade 

1 a de cud à thé de sel 
Une pincée de poivre
1 cnil d table de beurre

laiver des feuilles de laitue et en 
tapisser le fond et les côtés d'une pe­
tite casserole Ajouter les pois, parse­
mer des échalotes hachées finement 
et saupoudrer du sucre et de la mus­
cade Couvrir de feuilles de laitue 

Couvrir la casserole ef cuire à feu 
très bas jusqu'à ce que les pois soient 
tendres Jeter les feuilles de laitue 
Saler et poivrer légèrement et ajouter 
un peu de beurre, en brassant délica­
tement (2 portions)

CAROTTES AU GINGEMBRE

/ L4 lasse de carottes en bâton­
nets d'environ 2 pouces de 
longueur et de L* de pouce 
d'épaisseur 

Eau bouillante 
Sel

I * 5 cuil a table de beurre
2 mil <i table de suc re

14 de cuil à the de gingembre
< uir» les bâtonnets de carottes dans 

de l'eau bouillante légèrement salée 
jusqu'à ce qu'ils soient tendres

Mettre le beurre, le sucre et le gin­
gembre dans une petite casserole et 
chauffer jusqu'à ce que le tout soit 
bien mêlé Ajouter les carottes cuites 
et laisser mqoter. en brassant douce­
ment, pendant environ 10 minutes 
ou jusqu'à ce que les carottes soient 
bien gtacees (2 portions)

CRÈME AU CHOCOLAT

t/4 de tasse d'amandes mondées 
4 carrés (4 onces) de chocolat 
à cuisson sucré 

I cuil. à table de sucre 
Une pincée de sel 

là tasse de crème légère 
3 jaunes d’oeufs 

‘/à cuil. à thé de vanille 
Crème à fouetter
Chauffer le four à 350°
Hacher très finement les amandes 

et les étaler sur une plaque à biscuits. 
Les faire rôtir au four, en brassant 
souvent, pendant environ 10 minutes 
ou jusqu'à ce qu’elles soient dorées. 
Laisser refroidir

Paire fondre le chocolat au bain- 
marie frissonnant. Ajouter le sucre, le 
sel et la crème, petit à petit et en 
brassant, et continuer la cuisson jus­
qu'à ce que la sauce soit lisse et bril­
lante. Retirer du feu.

Battre les jaunes d'oeufs jusqu'à 
ce qu'ils soient mousseux et leur 
ajouter lentement, en brassant, la sau­
ce chaude. Ajouter la vanille.

Verser dans 4 petits plats à desserts 
ou dans 4 demi-tasses et parsemer des 
amandes rôties. Laisser tiédir et faire 
refroidir ensuite au réfrigérateur.

Fouetter la crème, au moment de 
servir; garnir chaque portion de crè­
me au chocolat d'une grosse cuillerée 
de crème fouettée. (4 portions)

Notre second menti 

Ueau relevé *
Riz < haud ou nouilles chaudes 

Pain français 
Salade piquante *

Crème aux pommes* 
Biscuits Café

VEAU RELEVÉ
44 de livre de steak de veau 

(V* de pouce d’épaisseur)
2 cuil. à table de farine
3 mil. à table d’huile
I petite gousse d'ail, broyée
l oignon moyen, en tranc hes 

minces
La de lasse de champignons frais, 

tranchés
I cuil à thé de sel 

‘'b de cuil. a the de poivre 
là tasse de sauce tomate, de 

conserve 
là tasse cfeau

Une pincée de basilic sucré
I piment vert, taillé en 

aiguillettes
Etu riz cuit ou des nouilles cuites

Couper le veau en petites bandes 
de 'a de pouce de largeur, bien enfa- 
nner ces bandes

( haoffer l'huile dans une poêle 
épaisse ajouter la viande et l'y brunir 
rapidement Régler le feu au plus bas

Ajouter Tail, l'oignon, les champi­
gnons, le sel et le poivre et cuire, en 
brassant doucement, (vendant 2 mi­
nutes

\jocter la sauce tomate, l'eau, le 
basilic sucré et le piment Couvrir 
hermétiquement et faire mijoter jus­
qu à ce que la viande soit tendre.

c’est-à-dire fiendant environ 20 mi­
nutes. Servir immédiatement sur du 
riz ou des nouilles. (2 portions) 

Note: Ajouter plus de liquide 
(sauce tomate ou eau) à la viande 
pendant la cuisson, si cela est néces­
saire.

SALADE PIQUANTE

Là tasse de mayonnaise 
I cuil. à table de sauce au 

piment rouge (chili sauce)
/ cuil. à table d’olives farcies, 

hachées
1 cuil. d table de ciboulette 

émincée
1 oeuf dur, haché

là de cuil. à thé de paprika
2 gros morceaux de laitue 

romaine

Mêler la mayonnaise, la sauce au 
piment rouge, les olives, la ciboulette, 
l’oeuf et la paprika et bien refroidir, 
au réfrigérateur.

Disposer, au moment de servir, les 
morceaux de laitue dans des assiettes 
de service, et les napper généreuse­
ment de la sauce bien refroidie; ce 
qui reste de sauce se conservera par­
faitement au réfrigérateur. (2 por­
tions)

CRÈME AUX POMMES

I boîte de 4* 2 3/t onces de com­
pote de pommes, en purée 
(aliment pour bébés)

10 bouchées de pâte de guimau­
ve, coupées en 8 morceaux

3 cuil. à table de lait
là tasse de crème épaisse 
3 cuil. à table de cassonade 

Va de cuil. à thé de zeste de citron 
râpé

Vs de cuil. d thé de muscade

Refroidir la compote au réfrigéra­
teur.

Meier la pâte de guimauve et le lait 
dans un bol et laisser reposer jusqu'à 
ce que la pâte de guimauve ait absor­
bé tout le lait, c’est-à-dire pendant en­
viron 30 minutes.

E'ouetteir la crème jusqu'à ce qu’el­
le soit bien ferme et y incorporer la 
compote, les petits morceaux de pâte 
de guimauve, la cassonade, le zeste de 
citron et la muscade. Bien refroidir 
(2 portions)

UN CONSEIL

Pour fixer exactement l’une vis-a-vis 
de l'autre les deux parties d’un bou­
ton à pression, coudre d'abord la par­
tie comportant une tête et la toucher 
d'un peu de craie Fermer l'ouverture 
et coudre la deuxième partie du bou­
ton à l’endroit marqué de craie 4
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Il vous faut l’essayer !...
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Essayez dès aujourd'hui la soupe aux

IOMAIES AVI.MER VOUS REfiREI 1ERE/. DU 

NE PAS LAVOIR CONN UE PLI S 1 A I Son gOÙl 

est d’une (raicheur incomparable, car elle 
est laite uniquement de tomates fraîches. Et

un assaisonnement parlait lait ressot ni toute 
leur fine saveur. Essayez dès aujourd'hui la 
soupe aux tomates Aylmer. Iou11'aimerez 
c’est la meilleure soupe aux tomates que mus ayt ' 
jamais senti

Exigez le RUBAN ROUGI;e H .. votre garantie de giudité

Mm El

Tomato \
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L’une de ces chemises coûte $4.00
l’autre $7.95

Si nous changions les étiquettes, vous ne pourriez 
probablement pas dire la différence

(A moins d'être un expert en textile)

Voici .ieux chemises d'eté a manches courtes par 
forsyth
Ce’e de pi . he est fabriquée d'un broadcloth 
ent.e>,-mer.{ peigne Elie est fourme en blanc et 
en q . ife i attrayantes en plus de quatre
sf.les populaires de collets (Pic. Pal. Dome Tab 
Mr, Avenue ) Il $ agit dune confection experte 
et soignée apt cyée par 60 années d expénence 
Le pn» est de î4 00
Celle de drode est fabriquée en voile anglais 
E i« est fournie en blanc seulement, et en deux

styles populaires de collets seulement (Pic. 
Dome Tab ) Il s agit d une confection experte et 
soignée appuyée par 60 années d'expérience 
Le prix est de S7 96
Pourquoi une chemise coûte-t-elle plus que 
I autre? C est simple Certains tissus coûtent plus 
cher que d'autres
Conclusion vous obtenez la même haute qualité 
de confection dans toutes les chemises Forsyth 
Peu importe le onx sur l'étiquette

ca^-.c«-n..fcou«.r»«»oow.a««.v*w^m.3.9wi. John Forsyth Co Limited. Kitchener. Canada

r*BRICAN7 
DÉS HUS Bt CLÉS 

C>-fM,SÉS XU CASAD*
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coups d’oeil 
et

Perspectives
Soriolofiue* demandés

Montréal change non seulement dans sa structure extérieure 
mais aussi dans son organisation intérieure Au niveau des 
paroisses de l'arcbidiocèse de Montréal, la situation est cri­
tique dans certains quartiers, particuliérement ceux dont parle 
Jacques (Toulon dans son article en page 2 sur la nouvelle 
misère spirituelle et matérielle dont est affligée une partie de 
la métropole canadienne.

Et la plupart des curés interrogés par notre collaborateur 
déplorent qu'aucune enquête sociologique valable n aît encore 
donné lieu à une étude approfondie des changements en cours 
Jusqu'à quel point, par exemple, les paroissiens dépeuplent- 
ils certains quartiers quand ils émigrent sur la rue sud? Il 
est évident qu’ils relèvent alors du diocèse de Saint-Jean qui 
s'enrichit ainsi aux dépens des vieilles paroisses de Montréal 
Il en résulte également, de noter Jacques (Toulon, que beau­
coup de responsables cléricaux ne connaissent pas la composi 
non sociale des paroisses anciennes ou de celles nouvellement 
formées. Sans compter que le problème est encore aggravé 
dans l’île de Montréal par une sérieuse pénurie de prêtres

L'un des remèdes à cette situation serait donc une meil­
leure connaissance de notre milieu en pleine transformation. 
Nul doute qu'une enquête sociologique à l'échelle de la région 
montréalaise, ou encore mieux à celle de toute la province, 
apporterait à la situation actuelle des éclaircissements néces­
saires.

La srmainr prochain*'

METRO

A force de l'attendre depuis plus 
de 50 ans. les Montréalais en étaient 
arrivés a ne plus v croire Aujour­
d'hui il est bien là. même si ce n'est 
qu’en gestation dans les entrailles 
de la ville C est du métro qu'il s a 
gu. bien sûr. et. dans notre pro 
chain numéro, nous vous présente­
rons de magnifiques photos en 
couleurs sur les travaux en cours.

la Rédaction

JfrKr.’ ^

I

Savourez la seule céréale au son 
additionnée de jus do |)runes el do lilies

Toutes les céréales au son peuvent paraître semblables, mais 
une seule est additionnée de jus de prunes et de figues: 
Nabisco 100', Bran. De chaque cuillerée de Nabisco émane 
une riche et appétissante saveur. De plus, le son permel 
d'augmenter agréablement et tout naturellement le "volume”
du régime alimentaire. Essayez 
Nabisco 100', Bran.

Gâteau délices 
aux fraises

JMlÊÊk

% tasse de beurre 1 taste de - tême épaisse fouettée 
ou de matgarme lu tasse (k* tanne

7 cuil 1 thé de zeste tamisée tout usage I ctopine de fraises fraîche*,
d orange ripé 1 cuti I thé de poudre I plte en trambey sucrées au goût

1 tasse de sucre u cuti I thé de set * 4* 4#.
2 oeufs battus h de tasse de fus d otange Nabisco 100% H*ap.
Trav ailler le beurre et le Rente d'orangt* Ajouter graduellement le huct* et mélanger 
juaqu'à ce que le tout soit It^r et liane Ajouter le* oeuk peu a peu, en battant. 
Pâmer la farine, la poudre et le «H au ta min Ajouter au m«Mange rré»meu * en alter 
nant avec le jus d’orange Incorporer le Nabiaco 100' . Bran, en remuant Verwr 
dan* deux moule* peu profond* f S'hgraiaaÀi et lapiaru^ de papier ciré- Kaire cuire 
à 875*F., de 25 a 30 minute* Démouler et faire refroidir Mettre entre le* deux 
gâteaux le* *4 de la crérne fouettée et 1 taie* de fraiæ* Terminer en diNpoHant le 
reste de frame* *ur le detwu* du gâteau et garnir de rr^me f» à 8 portion*.

ÜJ m ff 1'K fl HIIl fl III
^■1 ^ÊtÊ Mi
1 ® S # ■SL H |

. •/ -

^ % ® M S1# 1£

m
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GENTIL OOKPIK i

:

s>*

E CASTOR est à la baisse comme symbole 
J national du Canada; depuis quelques mois, 

il se fait damer le pion par le timide Ookpik qui 
a quitté son habitat naturel de l'Arctique pour 
envahir les terres plus chaudes du sud.

Ookpik. malheureusement, est menacé d'amé- 
ricamsalion pour les raisons que vous saurez 
bientôt.

D'abord qui est-il exactement?
Ookpik est indigène au pays et possède les 

droits de premier occupant . . . avec les Indiens 
et les Esquimaux En esquimau, son nom veut dire 
le joyeux petit hibou des neiges. En français — 
et même en anglais —, c'est une poupée en peau 
de phoque qui a vu le jour, semble-t-il, à Fort- 
Chimo, sur les bords de la rivière Koksoak. à 
proximité de la baie d'Ungava.

I e ministère fédéral du Commerce et de l'In­
dustrie cherchait, l'an dernier, un truc-machin 
pour faire mousser une exposition commerciale 
canadienne à Philadelphie. Frank Hamilton, di­
recteur artistique du ministère, feuilletait distrai 
tement les pages d'un magazine montrant des 
échantillons dan esquimau lorsque son regard 
tomba sur une photo d'Ookpik, 11 avait été confec­
tionné par Jcannie Snowball, membre de la Coope­
rative esquimaude de Fort-Chimo.

Exhibe à Philadelphie. Ookpik devint la coque­
luche générale. C'est à partir de ce moment-là 
que notre castor piqua une crise de jalousie dont 
il ne s'est pas encore remis . . .

Les Américains se mirent à passer des com­
mandes pour avoir leur Ookpik bien à eux. On 
en commanda tant que. si tous les Esquimaux ne 
faisaient rien d’autre que fabriquer des Ookpik au 
cours des 12 prochains mois, ils n'arriveraient pas 
à remplir le quart des demandes.

C'est alors qu'on se heurta à un grave problème, 
celui de la fourrure Car Ookpik n'est pas un vul­
gaire animal à plume mais un oiseau qui exige un 
manteau en fourrure de phoque Et pas n’importe 
quel phoque, s'il vous plaît, mais le phoque du 
Groenland qu'on trouve depuis le sud de l’île 
d'EMcsmere jusque dans le golfe du Saint-Laurent 
Mais voila même si on tuait tous ces phoques, il 
n’y en aurait jamais assez pxiur habiller tous les 
Ookpik.

Le résultat est que Ookpik est habillé de mille 
et une manières Un fabricant de l'Ontario, par 
exemple, en fait un qui est tout mignon avec sa 
belle fourrure de renard rouge. Mais il y en a 
d'autres qui n'ont pas si belle mine et qui doivent 
se contenter d'un pelage de fourrure synthétique 
I e pire de tous sera bientôt mis sur le marché il 
sera revêtu de fourrure d'opossum, ce marsupial 
qui vit aux Etats-Unis.

Et voila comment notre Ookpik national est 
menacé, lui aussi, de s'américaniser!

f.-yf

« V

Cet Ookpik ici-dessus), habillé d’un tissu synthétique au 
poil rude, est fabriqué au C anada comme son cousin, à gau­
che sur le perchoir, qui est en fourrure de renard rouge i
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Ensemble de Brosse VANISH 
pour Cuvette de Cabinet 

par Rubbermaid 
à un prix d’aubaine

Maintenant vous la voyez Maintenant vous ne la voyez plus

$1.50 quand vous achetez le Nettoyeur VANISH pour Cuvette de Cabinet
Ordinairrmcnl. xms tous attendri!'/ a pater WOO pour cet I ttsemMc de Brosse 
pour ( utette. Maintenant, pour la ptemiére fois vous pouvez vous en procurer 
un pour SI 50 Une aubaine' Voici tout ce gue vous devez faire Acheté/ 
une boîte de nouveau VANISH additionné de QK-I0t>-I5. I nsuitc. lisez l'éti­
quette pour trouver ce que signifie le s>mbole QN-100-15 Alors, inscrivez votre 
réponse sur le coupon et envoyez-lc

ATTRAITS PARTICULII RS Df: I T NSEMBIT Di BROSSI POUR 
CUVETTI 1 La longueur totale de la brosse est de IH1?' Le manche est fait 
de polyvinyl robuste pour plus de flexibilité 2 le contenant de polyvmv! ne 
s'écaillera pas, ne fendra pas et ne gondolera pas . jamais t La brosse a double 
côté est faite de caoutchouc durable Remarquez qu'une brosse esi spécialement 
conçue pour atteindre les recoins difficiles dans la cuvette 4 I ensemble tient 
debout proprement près du mur, la brosse est hors de vue. Maintenant vous la 
voyez Maintenant vous ne la voyez plus.

Sincèrement, aucune chambre de bain ne devrait s en dispenser Tout comme 
aucune chambre de bain ne devrait se dispenser du nouveau VANiSII parce que 
seul VANrSH additionné de OR-100-1 5tucàl00''oetenl5 secondes tes microbes

VAXiSH ni un* 'lut aè(jc !x» T^rxciwifr C»—; »'i ol tld Vt'.l' d Ont ÇtSo.u X»:rfî

dans votre ctivcitc Blanchii et rafraîchit, egalement Alois maintenant vous 
pouvez protège: la santé de votre taniillc comme jamais aupaiavant Avec votre 
nouvel i nscmblc de Bovsse VANtSH pour ( iivelie de t abinct simplement 
brossez et tirez la chasse

I .mmibk 4# K»<»sm \ ASISI1 p>»wr < um Itr ér ( ulnnH.
Boèle AASl. Irtminiil ■’A”. Iaronto I.Chnl

J irKlus mançtni pmlrdrll V) payable é I Hr Drai trfl < o S'il vnu* pUn 
cnvoyc/ rîK>i un I n%rmbU dr Hnivw: V ANiSH pou» < uvriir Je < alxix-» J «• 
cwayé k nouveau VANISH ci k «ymbok ()h. ICH> tur rrmpaguriagi
Signifie

NOM 

AI>K» SSK

VII.|J PRf l\
Mon ebon Jr eouktir cm luriyuim* Man« rovr ta <onlrtn 
nuhijHr Ir ntHirmiHt I ri h*o»»r$ w»al Ar» )
AIAmnu I >a«waiM» *>•«» i» l «l u«n# m •; » «v

pa* l* tot 1 at fétide fl «« roatw* drv*»^ S* d» 1 ait d* Vtnl* 1>««a*and hanllw

^sinfectaR

ritVVKTIVM Hx n M .d*. -37
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Si une seule image vaut mieux que 
mille mots, une seule bou- 
chée vaut bien mille images!

CHOCOLATE

CH € R RY 
BLOSSOm
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Guy
Fournier

Les
Anglais
crient au 
secours

SI LE Premier ministre Pearson avait eu connaissance de la scène pé­
nible dont je fus témoin à Fredericton, il abolirait cette infâme insti­

tution qu'est la Commission d'enquête sur le biculturalisme, car elle 
risque de mener les Anglais à la ruine morale.

Alors qu’une pauvre femme de langue anglaise entretenait les membres 
de la commission des malheurs de sa race, je vis l'un de ses compatriotes 
sortir subrepticement de la salle. Ahuri, à plat, défait comme Montcalm 
sur les plaines d'Ahraham. il ne marchait plus, mais se traînait 1! y 
avait de quoi: tous ceux qui assistaient à l'audience écoutaient la com­
plainte tragique de cette femme avec des sourires et des clignements 
d'yeux moqueurs, comme si l’horrible situation que vivent les Anglais ne 
les touchait pas.

C'est triste pourtant d'être né dans les plis de VUnion lack, alors qu'au 
rythme où vont les choses il ne sera plus possible d'en trouver un seul 
pour couvrir sa bière; d'avoir connu un empire sur lequel le soleil ne se 
couchait pas pour s'éveiller un jour à la dure réalité d'un royaume qui 
s'effrite parce que ses ministres couchent dans de mauvais draps. Que 
des hommes ferment les yeux sur un présent aussi peu recommandable, 
passe encore, car ils ont une nature difficile à faire taire, mais qu'on de­
mande la même abnégation des Anglaises, c'est un peu fort! Ce sont elles 
qui ont fait tous les sacrifices pour maintenir l'empire, qui ont accouché 
dans la douleur de tous ses sujets, elles encore qui. pour garder haut la 
bannière de la vertu qui fait les grands peuples, se sont comprimées dans 
le corset de la dignité.

Si les Anglais peuvent encore être sauvés, il leur faudra plus d'hom­
mes comme les Filles de l’Empire!

J'étais animé de cette sympathie en quittant mon siège pour aller re­
joindre cet infortuné qui n'avait pu en entendre davantage

Il était plus décomposé que j'aurais pu le croire. Ecrasé dans l'esca­
lier. pleurant à chaudes larmes, une main sur le front et l'autre agrippée 
à la rampe, il composait un pénible tableau. Si monsieur Laurendeau 
avait pu l’apercevoir, je suis sûr qu'en homme de coeur et de devoir il 
eût sur-le-champ résigné ses fonctions pour se mettre à la rédaction d'un 
volume sur la crise des Anglais. Il y eût trouvé tout au moins matière 
à éditorial.

Je m'assis près de cette loque humaine et lui adressai les mots d'en­
couragement les plus touchants que je connaisse 

— Cheer up old hoy!
Sa figure s'illumina. Ces quatre mots mélodieux avaient glissé sur ses 

blessures comme un baume Mais le mal était trop profond pour que 
l'homme ne retombât point Après un hoquet de soulagement, il fondit 
en larmes

— Wha/ i the matter? dis-je.
Son regard me creva le coeur Surmontant sa peine, il expliqua 

lentement que. si la commission d'enquête le forçait au bilinguisme, il 
n'aurait pas d'autre choix que le suicide Je pensai d'abord qu'il s'agis­
sait tie chantage les grands moyens pour ne pas se soumettre a la loi! 
Mais il était sincère

— Je comprends, dit-il encore en anglais, le besoin jxiur mes corn 
patriotes d'être bilingues, mais c’est impossible 

— Comment ça’’
— Ah! je vais me suicider 
— Faut appeler l'Armée du Salut
— Ils ne comprendront pas mon problème, car ils ne parlent qu'an­

glais eux aussi. Je ne peux pas apprendre une autre langue l.a mort 
est plus facile

Il sombra ensuite dans le plus noir désespoir et je ne pus en tirer rien 
d'autre

Pourquoi Pearson n'a-t-il pas songé à ce problème insoluble lorsqu'il 

apprendre une autre langue que la sienne, c'est bien lui!

Rien au monde n'est aussi sûr 
que le bâton désodorisant 

Old Spice.
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INCLUS! ......... . LA PLUS GRANDE VALEUR D OUTILS JAMAIS OFFERTE!

JEU DE DOUIUES ETOUTILS DE 107 PIECES
dMC 2 BONIS VE GRANVE VALEUR!
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JiU DI 
DOUILLES
14 «ÎCIS 1 * 

4UIACI CM*OMI
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JEU DE 
DOUILLES 
U PIÈCES

D’ACOMPTE
$5.00 PAR MOIS

i»ulem*nt

0 e**N4s 

“ Struts
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RÉGI ASIE 

AVEC 
20 LAMES
sumt.

MENT AIRES
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JEU DE
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IN ailMGI OMOéM

COFFRE A 
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Il PIÈCEi

J*M d* dowillN» 14 piéft en allio«« chrome, oeec 
cliqwot. vilohroqwm. rollonqo. Il dowillot «ver 

ouverture* 1 ’ è %**.

Jeu de douille* 11 pièces, dent • douillet ovec 
ouverture* de Vq* 4 serre-deuille» Fleaibie

barre de rallonge et cliquet réversible.

Cle anglais* e blocage amélioré*, ovec mort 
d'acier de pris* facile, surtout dan* le* endroiit 

restreints 7 outils dans 1 — cl* réglable — <1# O tuyau* 
— bride — cl* è blocage — etau — pince* régla 

■tv b le* — *t«u portatif Levier de dégagement
' d'ouverture facile.

baladeuse tout usage de fobriceMen 
solide. Entièrement isolée de coautcheve 

épais, avec grillage protecteur solide, retter 
leur en aluminium et crecbet Interrupteur 
reversible solide, corde 20 pl. en caoutchouc 
épais, ne s'emmêlant pas Service 0 «Jet 
centaines d'usages è le maison, è l'atelier 

•t sur la terme Approbation C.S A

Manuel de reparation* d'autos "Science and Me 
chantes" de 1AO pages, avec details sur choque 

step* de reparattens d'autos

Dureront toute un* vie

Jeu d allumage 27 pces Comprend clé a douille 
Hs* avec manche, pinces reglebles, t*w d* è limes 

6 des d allumage (eu d* clos formées et ouvertes 11
pces. de Vê * è vÇ'.

Jeu d* tournevis 6 pces. en alliage chrome aver 
manches en ceoutcheuc très résistants Cinq tour 

nevis è vis ordinaire* et un è vis Phillips

Jeu d* dé* Allen 11 pce*.

Cèbl* d* batterie de renfort, avec pince* isolantes 
lr#* résistant** *t doue cèbl** PO* — s'emploi ever 

batteries d# 6 eu 12 volts

Vérificateur d* bougies et leur 
nevis l'element dans le menthe 

rougeoie peur indiquer l'étel de
le bougie

Jeu de peinfen* é dev* 
et ciseaux è froid. S près

a Set# reglebl* et leme — 
avec 20 lames suppir 

menteire*

Coffre è outils #»tr* 
grand, en eoer epe** 

fTV' * ♦*■*

Ni TARDEZ PAS! POSTEZ LE COUPON AUJOURD’HUI! SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMBOURSÉ
MOMIlANO SAtll COMPANY !»?l evest .** V*C*th*..n« Montreal PQ

par* pare *> * -eciv «s* me stop*- e au O ta gor* la plvt proc*^ de mon
■K***» « ••* »fu Dt OCNMUfS H OUTILS DI >07 P»KIS. pou* Wei «e

* d* SdP PS '# des -e '• so» ‘e de oo^e»* e- • «o*t*e <• desiov-s

NO DE COMPTE

FONDÉE POUR SERVIR LA f AMILIE CANADIENNE

SALiS CO-yiP^

H21 OUEST t«* STI-CATHIRINE, MONTRÉAL. P O
UNE DIVISION D UNE COMPAGNIE CANA0MNNE SIEN CONNUE

HOMELAND SALIS CO. EXPÉDIE PORT PAYÉ À LA GARE LA PLUS PROCHE Di VOTRE DOMICILE


